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BULLETINDU JOUR

LE PRESIDENT ET LES MINISTRES
M Casimir-rerier reçoit aujourd'hui

•M ' Ressmann, ambassadeur d Italie,

charsé de lui remettre une lettre auto-

o-raphe du roi Humbert, en réponse a la

notification de son élection à la prési-

dence de la République.

***

La santé du président du Conseil

commence à redevenir bien meil-

leure, bien qu'il souffre de temps en

temps de rapides douleurs, M. Dupuy

a reçu hier quelques visites.

La nuit a été très bonne.

***

L'impôt sur les revenus va entrer

dans une nouvelle phase. En ce mo-

ment, le ministre des finances prépare

un projet de loi relatif à cet impôt, dont

les taxes ont été étudiées par une com-

mission spéciale.
Au prochain conseil des ministres,

M. Poincaré exposera tous les détails

de ce projet.
***

i C'est M. Darboux, doyen de la facul-

té des sciences de Paris, qui représen-

tera M. Leygues, à l'inauguration du

monument de Quatrefages.qui aura heu

dimanche à Vaïlerangues (Gard).

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL

. Un fonctionnaire, attaché à la prési-

;dence, est parti de Pont-sur-Seine pour

Vernet-Ies-Bains, chargé d'une mission

spéciale auprès de M. Dupuy, de la

part de M. Casimir-Perier.
Cette mission aurait été motivée par

une dépêche transmise à M. Casimir-

Périer par un envoyé spécial de la part

de M. Dupuy. •
Nous pouvons ajouter qu'un service

de surveillance extrêmement rigoureux

' a été organisé à Ile-sur-Têt.
Malgré l'amélioration constatée dans

la santé du président du Conseil, il .est

douteux qu'il puisse se rendre à Paris

pour le Conseil des ministres qui doit

s'y tenir le 3o courant.
M. Dupuy séjournera à Ile-sur-Têt tant

que ses forces ne seront pas revenues.

LE PAPE ET LA RÉPUBLIQUE
M. Edmond Turquet, ancien sous-se-

crétaire d'Etat du ministère Ferry,

ayant prié le cardinal Rampolla de l'aire

parvenir au Saint-Siège ses félicitations

pour les conseils donnés aux catholi-
ques français sur l'opportunité de la

fondation d'un parti démocratique et

catholique, vient de recevoir du secré-

taire d'État de Léon XIII une lettre fort

importante.

Le pape maintient et accentue sa po-

litique d'adhésion au gouvernement ré-

publicain.

CORNÉLIUS HERZ

Cornélius Herz qui avait conservé à

Paris la direction d'un périodique qu'il

avait fondé il y a quinze ans, la Lumiè-

re électrique, vient de décider la sup-

pression de cette publication.

A TRAVERS L'ANARCHISME

On assure qu'il existerait une asso-

ciation d'anarchistes intitulée : « Les

"Vengeurs ». Cette association avait l'in-

tention si Caserio n'avait pas assassiné

M. Carnot, d'attendre le Congrès qui se

serait tenu en novembre prochain et d'y

faire un coup considérable. C'est à cette

secte qu'appartient l'anarchiste arrêté

pour avoir poignardé un agent.

***
La récente loi votée contre les anar-

chistes produit des effets complètement

inattendus. C'est-à-dire que les déla-

tions continuent et que ceux qui en sont

l'objet ne les justifient aucunement.

Le Maire de Ledenou (Gard) qui avait

été dénoncé comme coupable de l'apo-

logie du meurtre de M. Carnot, va pour-

suivre ses calomniateurs, dès que le

1 arquet les lui aura fait connaître, une

enquête ayant établi la fausseté de cette

dénonciation.

RUSSIE ET AUTRICHE

,.p . gouvernement russe vient d'aviser

oiuciellement le ministre des affaires

étrangères, en Autriche, que l'Escadre

lusse de la Méditerranée, sous le com-
mandement de l'amiral Avellane, visi-
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INFORMATIONS
Poursuites probables

On parie de poursuites dirigées contre
un article paru hier dans la Petite Répu-
blique, soùs la signature de M. Goulfée,
pour outrages envers le président de la
République.

Condamnations d'anarchistes
La Cour d'assises de la Seine a con-

damné, aujourd'hui, aux travaux forcés à
perpétuité, trois anarchistes des plus dan-
gereux, qui avaient volé à Saint-Ouen
chez un vieillard de 83 ans. Ce sont les
nommés Lamarine, Fancon et Bascourt.

Mouvement préfectoral
Le mouvement préfectoral nécessité par

la démission de M. Robert, préfet de l'Isère,
a paru ce matiu.

Nous croyons pouvoir affirmer que M.
Roger, préfet de là Corrèze, serait nommé
préfet de l'Isère.

Souvenirs de la Commune
Demain matin, à 9 heures 1/2, auront lieu,

à Marseille, les obsèques de Mmo veuve
Gaston Crémieux, décédée à Paris. Mmo Gré-
mieux, née Molina, était la veuve de Gas-
ton Crémieux, fusillé à Marseille par les
troupes du général Espivent de la Villc-
boisnet, après les événements de la com-
mune.

Le fils de Gaston Crémieux est avocat à
la cour d'appel de Paris.

Importantes arrestations
Les agents de la Sûreté ont mis hier en

état d'arrestation les nommés Charretier,
bijoutier, et son onclç Baumann, cordon-
nier, sur qui pèsent les présomptions les
plus graves sur le crime de Villejuif. Tous
deux sont des repris de justice.

Ils n'ont fait aucun aveu.

Adresse à Mme Carnot
Le Conseil général de Montauban a adopté

à l'unanimité l'envoi d'une adresse à Mmo

Carnot.

Révision des manuels historiques
Un conseiller monarchiste, le comte de

Charencey, a émis un vœu demandant la
révision des manuels historiques de M.
Lavisse, dans les écoles, comme étant de
nature à fausser l'esprit de la jeunesse.

Le vœu a été repoussé par 23 voix con-
tre 7.

Le Bandit Bonelli
La gendarmerie d'Ajaccio vient d'arrêter

le bandit Jacques Bonelli, âgé de 20 ans,

qui, le, 2(5 juillet avait tué son cousin et qui
avait depuis gagné le maquis.

Le tailleur Dowes
Le tailleur Dowes, l'inventeur de la cui-

rasse portant son nom, a été blessé au cours
d'une expérience qu'il faisait à Aix-la-Cha-
pelle.

Aux Etats-Unis
Le Sénat va remanier le tarif relatif aux

sucres, supprimant les droits différentiels
Ct établissant un droit commun de 40 0/0.

La commission a admis la franchise des
charbons en faveur des pays accordant aux
Etats-Unis le tarif conventionnel.

Le choléra en Allemagne 7
A Landsberg, un jeune homme a/suc-

combé après quatre heures de souffrances.
D'autre part, on signale de nombreux cas
dans la région.

Explosion au Brésil
Une poudrière a sauté à Rio-de-Janeiro.

Vingt-cinq personnes ont été tuées.

Le Choléra en Espagne
Des correspondances privées annoncent

que le Choléra vient d'éclater en Espagne.
11 n'est pas mauvais de rappeler les qua-

rantaines imposées dans ce pays aux pro-
venances de Marseille dont la situation sa-
nitaire, on ne saurait trop le répéter, ne
laisse rien à désirer.

L'incendie de Fiume
L'incendie des magasins de la station qui

durait depuis une semaine s'est ranimé hier
grâce à un coup de vent du nord ou Bora.

11 ne s'éteindra que lorsque les marchan-
dises de ces immenses magasins seront
complètement détruites.

Ouragan en Russie
Un ouragan épouvantable a passé ven-

dredi soir sur Rybinek, province de Ja-
rosslar, à la jonction des rivières Rybinka
et du Volga. Les toitures des maisons ont
été enlevées et des arbres déracinés.

Les navires sur le Volga chassaient sur
leurs ancres.

Le vapeur Uspiekh avec 100 passagers,
a été brisé. Le capitaine, cinq passagers
et deux matelots ont péri.

L'Ex-impératrice Eugénie
L'ex-impératrice Eugénie est arrivée à

Cowes et s'est ensuite rendue à Osborn où
l'impératrice Victoria l'a retenue à dîner.

L'Italie à Tripoli
Voici les renseignements embarrassés

que donne la Riforma sur le télégramme
de l'agence Havas, annonçant qu'une esca-
dre italienne était allée à Tripoli :

« Les onze navires dont parle Havas
n'étaient en réalité que trois vaisseaux éco-
les; ris venaient d'Alexandrie (Egypte) où
ils avaient reçu le meilleur accueil. Ils ne
resteront à Tripoli qu'un jour et leur pré-
sence ne pourrait donner, et n'a donné lieu
à aucun commentaire.

« Qui donc l'agence Havas pense-t-elle
tromper ? Son but est trop évident. Per-
sonne ne peut s'y laisser prendre. »

L'Etna menace
La Tribuna reçoit de Catane (Sicile) les

renseignements suivants :
« M. Ilicco, direeteur de> l'Observatoire,

est monté sur le cratère central de l'Etna,
et a constaté un bruit continu comme si on
jetait des tas de planches avec grand fra-
cas.

« Il a remarqué que la lave incandes-
cente, est à peu près dans les mêmes con-
ditions que celles du mois d'avril 1893.

« Du fond du cratère sortent des vapeurs
très denses. »

La convention Hispano-Argentins
La convention commerciale entre l'Espa-

gne et la République Argentine, doit rester
en vigueur pendant deux aus. D'après les
termes de ce traité, l'Espagne ne paiera
aucun droit sur les viandes en conserve.

L'INDO-CHINE FRANÇAISE
J'ai indiqué, dans mon précédent arti-

cle, les progrès accomplis au Tonkin et

en Annam, dans le domaine de l'agri-

culture et dans celui du commerce exté-

rieur. Les industries de toute sorte ne

sont pas restées en arrière, bien que,

pour des raisons que j'exposerai plus

tard, elles n'aient pas atteint le degré de

développement prévu au début de l'occu-

pation.
Dans le Delta, les indigènes fabri-

quent librement l'alcool de riz, moyen-

nant un droit de consommation ; il

existe de nombreuses distilleries dans

les provinces de Hanoï, Hung-Yeu et

Hanam et il s'en crée, chaque jour de

nouvelles, dans toutes les régions du

Delta. Puis viennent les graisses oléagi-

neuses (ricin, sésame, arachides) et la

soie.
Voici les renseignements que nous

donne à ce propos, le rapport officiel

publié récemment par le Gouvernement

général.

Le mûrier vient bien dans les terrains un

Ï
)eu élevés, et surtout dans la zone qui relie
e Delta à la région montagneus. On en compte

plusieurs variétés, mais on trouve surtout le
mûrier nain, dont les sauvageons non greffés
donnent des feuilles, en petite quantité du
reste, toute l'année, et se prêtent ainsi admi-
rablement au mode d'exploitation des Anna-
mites, par cueillettes incessantes. On élève les
vers à soie et on rencontre des ateliers de tis-
sage et dévidage dans les provinces de Hanoï,
Quang-yên (îles Van-hai), Sontay (sur la ri-
vière Claire et le fleuve Rouge), Thai-binh,
Hanam, dont un district fournit une soie très
appréciée, Haidzuong, Hung-yên (soie gros-
sière), Nam-dinh, où l'on compte plus de cent
métiers au seul chef-lieu, Boc-ninh, Hung hoa,
Luc-nam.

Le Tonkin a exporté, de 1889 à 1893 :
En 1889, pour 2.300.910 fr. de soie.
En 1890, — 1.614.452 —
En 1891, — 2.029.661 —
En J892, — I.883:I86 —
En 1893, on en a exporté pour une somme

un peu supérieure. La diminution du chiffre
d'exportation de la soie dans les deux derniè-
res années vient, assurent les Annamites, et
c'est aussi notre opinion, de ce que, par suite
de la prospérité générale, il se fait dans le
pays une consommation de plus en plus con-
sidérable : on ne peut l'expliquer autrement,
l'industrie de la soie s'étant beaucoup déve-
loppée au Tonkin pendant ces deux ans. En ce
moment, la production atteint près de 200.OQQ
kilogrammes de soie grège, dont 1/1&' est ex-
porté en France. Le reste, soit environ i85
quintaux, est employé dans le pays ou se di-
rige vers Hong-kong, d'où il est réexpédié sur
l'Europe comme soie de Chine.

Ouant aiz oo-ton, loo _A-ii«<vm.I*OQ \o tis-
sent pour leur usage, mais ne l'expor-
tent pas.

Citons encore, pour mémoire : les in-
crustations, les poteries, les nattes, le
cunâu (tubercule dont on extrait une

teinture brun rouge et qui se trouve

dans les forêts du Haut-Tonkin), la ba-

diane, les vernis, gommes, huiles à la-

quer, etc., etc.

La plupart de ces industries, comme

aussi la culture du thé et du caféier,

sont à développer par les européens, et

on constate, déjà de sérieux efforts dans

cet ordre d'idées.

Mais un des principaux éléments de

la richesse de nos possessions indo-chi-

noises, est, sans contredit, l'industrie

minière, au premier rang de laquelle il

convient de placer la houille.

Trois sociétés ont commencé l'exploi-

tation du vaste bassin indiqué, dès 1882,

par M. Fuchs, ingénieur en chef des

mines et son collaborateur, M. Saladin :

la Société française des charbonnages

du Tonkin, la Société de Kébao et la

Société française des houillères dé

Tourane.

Puissamment outillée aujourd'hui, la

première de ces sociétés pourra produire

d'après les calculs de ses ingénieurs, de

de 325 à 36o,ooo tonnes pendant l'année

1894, tandis que la seconde {Kébao) es-

père bientôt la suivre de près.

Quant à la Société Française des

Houillères de Tourane son exploitation

porte sur une couche de charbon dont

l'épaisseur utile est de 2 j mètres !

D'autres concessions ont été accor-

dées et il y a place pour tous car le

marché des houilles est, pour ainsi dire,

illimité en Extrême-Orient, où le dé-

bouché annuel peut être évalué à plus

de 3 millions de tonnes.

Nous verrons, dans une prochaine

étude, ce qui manque à l'Indo-Chine

pour tirer parti des inépuisables riches-

ses enfouies dans son sol et, comme il

importe de tirer une conclusion, je me

propose d'indiquer les fautes edmmises

par les diverses administrations qui se

sont succédées là-bas et qui n'ont j>as

su profiter d'une situation exception-

nelle pour attirer les capitaux nécessai-

res à la mise en valeur du pays.

Auparavant je veux compléter cet ex-

posé trop rapide de la situation ac-

tuelle.
Malgré leurs ressources insuffisantes,

nos compatriotes établis au Tonkin ont

fait preuve d'une initiative et d'une té-

nacité peu communes. En 1892, un

lyonnais, membre de la Chambre de

commerce d'Haïphong, M. J.-B. Malon,

donnait la liste suivante des grandes en-

treprises européennes : messageries flu-

viales, fabrique d'allumettes, distilleries,

brasserie, filatures de soie et de coton,

imprimerie typographique, fabrique de

papier, tuiles métalliques et mécaniques,

ateliers de construction, fonderies, sa-

vonneries, scieries mécaniques, usines

à glace, éclairage électrique, etc., etc.

Hanoï, centre administratif, est au-

jourd'hui une ville des plus coquettes ;

Haïphong, le seul port qui relie directe-

ment nos possessions au reste du monde

a bénéficié de traesfçrnjatiofts teiksgue

les colons de la première heure, parmi

lesquels je suis fier de figurer, ne peu-

vent en croire'leurs yeux.

Saas doute, il reste beaucoup à faire,

mais la voie est tracée et l'effort maté-,

riel à fournir sera peu de chose si on le

compare aux avantages à retirer.

M* Curzon,ce membre de la Chambre

des communes qui, aveuglé ' par son

égoïsme britanique, s'acharne après nous

dans la question du Siam, en inondant

de sa prose les colonnes du Times, écri-

vait ce qui suit à ce même journal, au

cours d'un voyage en Extrême-Orient,

au commencement de i8g3 :

L'avenir économique de l'Indo-Chine dépend
uniquement, pour ainsi dire, du capital dont
elle a si grand besoin, d'un système fiscal, non
pas stricbemenl uniforme, mais réglé d'après
les conditions ct les usages locaux, et, enfin,
de la sécurité politique. Si les Français par-
viennent à _ lui donner ces trois choses, dont
l'arrivée a été trop tardive jusqu'à présent, un
jour viendra où le Tonkin sera considéré non
plus comme une source d'embarras, mais comme
un joyau. Dans tous les cas, le cri d'évacuation,
qu'on pousse encore, de temps à autre, dans
la mère patrie, est aussi ridicule qu'antipa-
triotique. Je ne dirais rien des moyens em-
ployés par les Français pour acquérir ce nou-
rel empire oriental, mais je les félicite de pos-
séder d'aussi splendides domaines et, pour les
développer, je leur souhaite une destinée meil-
leure que celle qu'ils ont eu ou méritée depuis
l'acquisition.

C'est là, on en conviendra, un témoi-

gnagne peu suspect, car il émane d'un

nomme qui n'a guère de sympathie pour

la France et qu'inquiète notre expansion

coloniale.

Au surplus, tous ceux qui ont passé

ou séjourné en Indo-Chine savent, que

deux grands éléments de prospérité s'y

trouvent réunis : fertilité et richesse

du sol, population dense et malléable.

11 n'y manque que le moteur, c'est-à-

dire le crédit ou l'argent !

« Que m'importent, me disait à mon

dernier retour du Tonkin, un financier

à qui je parlais de diverses affaires étu-

diées là-bas, les concessions ou les idées

«les colons ? 11 n'y a pas de marché pour

les valeurs indo-chinoises ! »

Mon interlocuteur avait raison,^ et je

voudrais que nos éôiirpâtriotes d'ïncio-

Chine abandonnent certaines illusions

trop longtemps caressées. Ces établisse-

ments de crédit, dont ils sollicitent les

appuis, ne peuvent jouer le rôle de com-
,^<hicuuaireë; 11s ne seront jamais que

des intermédiaires entre la colonie et le

publie métropolitain.
Un banquier n'immobilise pas ses ca-

pitaux; il lui faut, en représentation des
sommes avancées, des valeurs suscepti-

bles d'être négociées en Bourse.

La création d'un marché pour les va-

leurs indo-chinoises est-elle possible ?

Oui, si le gouvernement local, rom-

pant avec des errements blâmables, à

tous égards, parvient à inspirer con-

fiance aux capitalistes français.

C. R. WEHRUNG.

La Soierie à l'Expositioi Je Lyoa
Voici la conclusion de l'article de notre sym-

pathique et éminent collaborateur, M. Louis
Verdet ; l'abondance des matières nous ayant
obligé à le remettre à aujourd'hui.

Il nous reste à parler de la teinture en

pièces. Les teinturiers syndiqués, sous

le nom de Henri Grobon et Cie, syndicat

renfermant toutes les grandes usines

lyonnaises, à l'exception de Gillet et fils

ont une exposition très intéressante et

très complète, des traitements sur soie

pure, sur schappe et sur mélanges, ainsi

qu'en doubles teintes.

Cette branche de l'industrie lyonnaise

a considérablement progressé depuis

quelques années et nous devons rendre

hommage aux efforts tentés par ceux

bien inspirés qui ont su comprendre que

la soierie teinte en pièces deviendrait

un article de grande consommation.

Dans une prochaine chronique, nous

verrons de près l'Exposition du syndi-

cat des apprêteurs, celle des moireurs

et enfin les étonnantes transformations

d'étoffes de Francisque Voland.

Louis VERDET.

LE COUra-ÏE^T
Il serait injuste de demander aux jour-

nalistes d'être des techniciens en toutes
choses. Aussi n'y a-t-il pas heu de s'éton-
ner du bruit qu'a mené récemment la pres-
se à propos de la locomotive électrique
Heilmann sur la ligne de l'ouest et qu'elle
mène aujourd'hui au sujet du prétendu
coupe-vent ou locomotive à bec de la com-
pagnie P.L.M., type nouveau, construit
dans les ateliers d'Oullins et dont le pre-
mier spécimen vient d'être mis en circula-
tion.

Nous parlerons plus tard de la locomo-
tive Heilmann ; quant au coupe-vent, nous
avous eu la chance de pouvoir examiner
ces machines en compagnie d'un inspecteur
général des ponts et chaussées et nous al-
lons expliquer rapidement en quoi elles
consistent^

Disons d'abord que les ingénieurs du
P.L.M. ne connaissent pas ces dénomina-
tions de coupe-vent ni de locomotive à bec.
Pour eux, ce sont simplement des machi-
nes de la série C, numéros 26 à 3o. Le n°
26 est déjà en service ; le n° 27 sortira de-
main ; on termine le n° 28 ; on monte la
chaudière du n° 29 et le n° 3o est encore au
montage du bâti.

***

Iln'est personne qui ne se rappelle avoir vu
de temps en temps dans les journaux la.
nouvelle que les trains-postes étaient arri-
vés (|e Marseille à Lyon avec des retards

considérables causés par la violence du
mistral soufflant en tempête dans la vallée
du Rhône, au delà de Montélimar.

Cette cause de retard des trains rapides
paraît plus que bizarre aux profanes.

Comment est-il possible que le vent
exerce quelque influence sur la marche de
machines aussi puissantes, dont le poids
atteint près de cent mille kilos, dont la sur-
face est si faible ct qui possèdent une vi-
tesse propre d'un kilomètre et demi par mi-
nute ?

Rien n'est plus certain, cependant, et le
calcul le démontre péremptoirement.

A 4© kilomètres à l'heure, la résistance
de l'air est d'environ 10 kilos par mètre car-
ré de la. surface en mouvement.

A 60 kilomètres, elle est de 35 kilos.
A 80, de 60 kilos.
A 100 kilomètres, elle dépasse 100 kilos

et atteint ia3 kilos à 108 kilomètres. En un
mot, la résistance de l'air augmente comme
le carré delà vitesse.

Or, la surface en mouvement d'un train
ordinaire étant de si'x mètres carrés, il s'en-
suit qu'à la vitesse de 100 kilomètres, la lo-
comotive éprouve une résistance de 600
kilos.

Mais comme mille kilos de charge de-
mandent en plaine ct sur une bonne voie,
un effort de traction de trois kilos, il s'ensuit
qu'à la vitesse de cent kilomètres, la résis-
tance de l'air équivaut à une charge de
deux cent mille kilos, ou beaucoup pins que
le poids d'un express ordinaire.

11 faut donc dépenser plus de force pour
lutter contre l'air que pour traîner le train
tout entier.

***

Depuis longtemps déjà, les ingénieurs se
sont préoccupés d'obvier à la résistance,
c'est-à-dire en fin de compte, à la dépense
de force perdue ou en d'autres termes, à la
consommation supplémentaire de charbon
causée par le frottement de l'air sur les sur-
faces d'avancement des trains à grande
vitesse.

Il y a une dizaine d'années, M. Ricour,
ingénieur des chemins de fer de l'Etat s'est
livré à de savantes études qu'il a résumées
dans un mémoire publié par les annales des
ponts et chaussées.

Ce mémoire concluait, avec force calculs
à l'appui, à reprendre une idée qui date du
début de la construction des voies ferrées,
mais dont l'application n'est devenue né-
cessaire qu'avec les grandes vitesses ac-
tuelles. Elle consiste à munir les locomo-
tives d'un avant effilé en pointe, comme on
munit les bateaux rapides d'un taille-mer
acéré, puisque avec les grandes vitesses
Pair fluide résiste comme le fait l'eau li-

. Tandis que les bateaux de rivière qui
vont lentement ont un avant simplement
aplati, les paquebots à grande vitesse
fendent les eaux de leur avant effilé.

La Cie P.-L.-M., qui doit lutter contre le
mistral, a été la première à employer le
procédé indiqué par M. Ricour et à munir
ses locomotives d'un coupe-vent. Mais c'est
une modification qui s'imposera forcément
pour toutes les 'machines à grande vitesse
des autres compagnies.

Voici en quoi consiste la disposition nou-
velle :

Les locomotives sont des plus puissan-
tes et du type le plus perfectionné : elles
sont portées à l'avant sur un truc tour-
nant à quatre roues, appelé boggy, ce qui
leur permet de suivre facilement toutes les
courbes de la voie. L'arrière est monté sur
quatre grandes roues motrices couplées de
deux mètres de diamètre.

La machine est du système Compound,
à quatre cylindres, c'est-à-dire que la va-
peur qui entre à i5 kilos de pression dans
les cylindres extérieurs passe ensuite et se
détend dans deux plus grands cylindres in-
térieurs où elle achève d'utiliser sa force
vive.

La puissance de ces machines peut être
évaluée à 600 chevaux. Elles sont pourvues
de graisseurs automatiques, d'un indica-
teur permanent de vitesse, placé devant le
mécanicien, à côté des manomètres et d'un
enregistreur automatique ou chromotachy-
mètre, qui indique sur un graphique la vi-
tesse du train dans toute sa marche.

Quant aux pièces nouvelles, elles consis-
tent en ce que la traverse rouge qui forme
l'avant des locomotives ordinaires, au' lieu
d'être verticale, est inclinée de 46 degrés à
l'arrière. A la place de la porte plate de la
boite à fumée qui s'arrondit sous la chemi-
née, on a mis un bec de tôle en forme de
conoïde pour mieux fendre l'air et en reje-
ter les bouffées à droite et à gauche. La
cheminée elle-même, le dôme, la boîte à
feu et l'abri, toutes les parties saillantes,
en un mot, sont revêtues d'enveloppes en
feuilles de laiton terminées à l'avant par
une lame en taille-vent aussi coupante que
possible.

***

Les expériences de consommation de
charbon seront faites par les ingénieurs du
service de la traction. Elles donneront cer-
tainement d'excellents résultats car dans
des essais déjà faits par M, Desdouits, sur
les chemins de fer de l'Etat, en disposant
simplement deux plans inclinés à 45 degrés
sur l'avant d'une machine fonctionnant
dans les conditions ordinaires, on avait
constaté une économie de 10 0/0 dans la
consommation du charbon. On fît de plus,
marcher à raison de Co kilomètres à l'heure
une locomo-tive attelée à un train ; devant
celle-ci, à très courte distance, mais en
laissant un intervalle, courait librement
une autre locomotive qui la masquait. La
diminution de résistance constatée sur la
locomotive du train, dans ces conditions,
atteignit 2j5 kilogrammes.

Il restera enfin, à relier les wagons entre
eux par des soufflets extérieurs afin de di-
minuer la résistance produite par les tour-
billons d'air qui s'engouffrent dans leurs
intervalles. Le train fendra alors l'air
comme un long obus et l'on pourra attein-
dre, sans- inconvénient, des vitesses de 100

à 110 kilomètres.
Comme on le voit, ce sont parfois les plus

petits moyens qui donnent les meilleurs
résultats, car, au bout du compte, toute la
modification apportée à ce fameux Coupe-
vent se borne à un écran de tôle analogue
à ces écrans en mica, pour vélocipèdes,
qu'un négociant de la rue de la République
avait mis en montre cet hiver. E. P.

Lettre Parisienne
Paris n'est pas précisément gai en ce mo.

ment; la pluie, la hideuse pluie, sévit avec
une intensité et une fréquence qui sem-
blent vraiment de la prodigalité et dont on
verrait la fin avec plaisir.

.. Les marchands de parapluies sont dansla
joie, mais comme ils ne constituent pas
précisément la majorité des commerçants,
leur joie ne trouve point d'écho ; pas plus
que celle des décrotteurs chargés de net-
toyer les taches que l'on ramasse en patau-
geant dans la capitale. La boue de Paris !
vous ne pouvez rien vous imaginer de plus
horrible que ce résidu : cela devient un
composé de colle, de poussière et d'eau,
quelque chose comme un mélange chimique
un liquide corrosif qui laisse sur les vête-
ments d'irréparables outragos. Si le poète
ancien qui a dit que la poussière était la
sœur altérée de la boue- revenait en ce
monde ct s'il analysait la boue, il trouve-
rait sûrement plus et mieux que de la pous-
sière altérée, Nous avons changé tout cela. '

En attendant, Paris n'est pas seulement
sale et boueux, il est désert. Le boulevard
est muet et ne rend pas d'oracles; les cafés
sont vides ct tendent désespérément leurs
chaises et leurs tables au consomma-
teur absent. Dès qu'a sonné l'heure fati-
dique des vacances, c'est comme un mot

consigne muette que cent mille personnes
exécuteraient à la fois, chacun fait ses
malles, boucle ses valises et fuit avec em-
pressement son « home ». Peu importe où
l'on va : on part, on est parti. C'est la mer
qui a les préférences du parisien. Elle lui
permet de respirer un air exquis, de refaire
ses poumons affaiblis par l'atmosphère
viciée de la capitale; elle lui permet aussi et
surtout de conserver pendant les vacances
ce ton de luxe et cette recherche de l'élé-
gance et du chic qui est la caractéristique
de ce peuple chez lequel les dehors pri-
ment tout. Un bon provincial qui va se re-
poser pendant un mois à la campagne ou
dans la montagne ou même sur le bord de
la mer, ne songe pas le moins du monde au
chic de sa toilette : pourvu qu'il ait des vê-
tements commodes et confortables, pourvu
qu'il puisse se donner du mouvement et
reprendre des forces, le reste lui importe
peu. Le parisien a fait de la mer une suc-
cursale des salons mondains pendant
l'hiver.

La plage est un prétexte à exhibition de
• costumes sortant de chez le bon faiseur ou
la bonne faiseuse, et la variété de ces
atours n'est pas un des moindres sujets de

ses préoccupations : elle lui permet surtout
de changer selon la position du soleil au-
dessus du méridien. Le « chic » est le code
d'après lequel se règlent ces transforma-
tions : il est « chic » d'avoir un costume du
matin ; il est « chic » d'avoir un autre cos-
tume pour lebain; il est«chic»d avoiruna'u-
tre costume pour déjeuner. Et le soir quand,
selon le beau vers do José-Maria de Héré-
dia, le soleil sur la mer « fermtj \cs b,.ari.

ches d'or de son rouge é'ventail », on sacri»
fie encore au « oîiic » en endossant l'habit,
en mettant Ja cravate blanche, en mettant
le smoking et la cravate noire On ne se re-
pose point de la sorte et le mot vacances
ou villégiature n'est qu'un vain mot, mais
on a la gloire de voir son nom cité à la pre-
mière page dans les, échos des journaux
mondains, Peu importe la santé de quel-
ques vagues humanités, si le geste est chic,
pourra-t-on dire, en parodiant un mot qui
eut quelque retentissement au cours de l'hi-
ver dernier.

Mais allez donc faire le snob en ces jours
pluvieux que nous traversons depuis un
mois, en ces jours où la brise marine est
plus glaciale que marine, où les corps
grêles et chétifs de nôtre génération mo-
derne prennent des tons marbrés et vio-
lacés quand ils viennent de se plonger
dans l'onde amère. Aussi, chacun est-il
heureux de rentrer se terrer en son trou,
encore plus heureux d'avoir échappé aux
rhumes, bronchites et fluxions de poitrine,
seuls hôtes des plages en ce moment. Car
il faut bien le dire.il n'y a personne au bord
de la mer et jamais saison ne fut plus mau-
vaise.

De Trouville à Dinard, de Cabourg à
Boulogne, de Boulogne à Ostende, partout
où je promène ma course vagabonde, c'est
le môme cri, la même plainte : « Il n'y a

Eersonne », et les nez des hôteliers ont
eau s'allonger d'une aune, comme pour se

tendre du côté du voyageur, le voyageur
ne vient pas. Il n'est pas non plus à Paris,
car il est du dernier mauvais goût de se
montrer, pendant les vacances, sur le bou-
levard ou au Bois. Mais où est il ?

Ce n'est pas non plus au café-concert
qu'il faut l'aller chercher : malgré des ré-
clames qui laissent loin derrière elles des
boniments de défunt Mengin, ces établis-
sements n'attirent guère la foule ; leur
répertoire, du reste, recule les limites per-
mises de la... naïveté (soyons poli), alliée
à l'indécence ; et l'on se demande où les
poètes attitrés de ces... temples vont cher-
cher leurs inspirations.

Non, décidément, Paris n'est pas gai.

UN SXOB.

LES FIMÂNCES_DE L1HDE
Le rapport financier sur l'Inde présenté à

la Chambre des communes vendredi accuse
du fait de la dépréciation de l'argent, une
perle en change, de la. 000.000 roupies,
soit (au pair) 3o.0oo.ooo francs : le budget
au reste est plus ou moins en déficit, sui-
vant que le change est plus ou moins élevé
à cause des intérêts et traitements à payer
en Angleterre.

Quoique les dépenses aient été réduites
au strict nécessaire, le déficit prévu pour
1894-189,5 est de 3.017.000 roupies, soit au
cours actuel de 4>'3i)6.£5o fr.

Entre autres mesures, le gouvernement
indien a volé des droits d'entrée de 5 °/0 sur
certains articles d'importation, y compre-
nant les articles de coton ; mais le ministre
de l'Inde (à Londres) qui veille scrupuleu-
sement à la bonne gestion des affaires de
ses sujets Indiens n'entend pas que les fa-
bricants en profitent pour augmenter en
conséquence le prix des articles de coton,
et surtout que l'exportation des cotonnades
anglaises soit entravée ; et manacc même de
frapper les articles similaires de fabrication
indienne de droits équivalents, à leur sorlie

de l'Inde.
Si l'Angleterre n'avait un intérêt quelcoa-
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que dans ge*)te manière de faire, ou aurait
pu gs-ofs-e qu'elle a le souci du bion-csrp de
ses administrés ; mais il est acquis que
son commerce avec l'Inde, depuis la dépré-
ciation de l'argent, laisse fort à désirer.

Ne sai!-on pas que le 1 .ancashire- produit
les articles de coton! et. que bon nombre- de
métiers ont dû cesser tout travail ; qu'aux
récriminations du Lancashîre est vomie- uc-
puis, s'adjoindre la Chambre- de commerce
do Londres qui a présenté des observa-
tions au Parlement? Ce n'est donc plus le
ministre qui parle, mais bien le- chef d'une
maison de comiryaçce dont le» affaires vont

Quel exemple pour notre administration

M faut croire que le commerce anglais
jtvee l'Inde est désastreux puisque le- i»i-
lisjre croit que « tôt ou lard l'Inde devra
adopter l'étalon d'or, et que le plyU">l sera
le Bilieux» (i). Eu en effet, cela va mal .; les
grands travaux soûl rends à des temps

La perception des commandes lHCÈàtk
irés étant paralysée c'est uni malheur na-

ïierce anglais aè pouvant déchoir, le nii-
aistrç s'occupera jalousement de son en-
|ant gâté, et de ce qu'il pourra faire pour

branchement si vous n'êtes pas contents
sons Indiens; ce que vous êtes difficiles !

(i) C'est très joli de dire qu'il faudra adop-
ter l'étalon d'or; mais où prendre l'or. M.D.L.K.

LA BUSSE OE TOOTES CHOSES
Nous trouvons dans les journaux étran-

gers divers renseignements à l'appui des
idées que notre collaborateurs un Lyonnais,
développait l'autre jour.

Nous les indiquerons brièvement :
C'est d'abord une dépêche de Berlin,, an-

nonçant que le gouvernement prussien se
préoccupe vivement de la hausse que la
ruerre sïno-japonaisc doit faire subir aux
isoles et prévient le commerce de prendre
ies mesures nécessaires pour n'en pas
souffrir,

On voit qu'en Allemagne on considère le
bas prix des matières premières comme
femincinmenl favorable à la prospérité du

 En Italie, le comute-rendu officiel du
smiinrerce nés texmcs contient les lignes
suivantes :

Parmis les pays producteurs de chanvre,
..l'Italie occupe le second rang-, comme quan-
tité, et le premier comme qualité. En effet,
l'Italie produit 700,000 quintaux de chanvre,
dont la moitié est exportée en France,
Angleterre, Belgique, Suisse, Etats-Unis,
IJaulre moitié étant absorbée par l'industrie
nationale.

A partir de 1880, les prix du chanvre ont
subi une dépréciation constante :

Un pou de hausse s'est bien manifestée
en 1892 et 1893, niais c'est uniquement à
cause des conditions, particulières du com-
merce de ce textile, ct de la dépréciation de
la monnaie italienne déterminée par la
hausse du change sur l'étranger.

Aussitôt après, le niveau s'établit ct la
baisse du prix du chanvre se mit à suivre
exactement la hausse du change.

On voit donc que les pays à monnaie dé-
préciée voient diminuer la valeur do leurs
produits en proportion môme de la dépré-
ciation de leurs monnaies, — et ce sont les

ipays à étalon d'or comme la France et
l'Angleterre, qui profitent de cette baisse
de toutes choses.

Séance du a a août i8gHj.

PRÉSIDENCE DE M. BOUFFIKK

- fcg séance est ouverte à 2 h. f\o. M. le
Préfet est présent.

Plusieurs conseillers se font excuser.
Au début de la séance, M, Marmonnier

dépose un vœu relatif à la reprise dos re-
lations avec la Suisse.

Ce vœu est renvoyé à la commission.
M. Monteille donne ensuite lecture de

plusieurs rapports ayant trait aux contri-
butions directes ; compte d'emploi du
fonds de non-valeurs de l'exercice 1893 ; fi-
xation du prix moyen de la journée de tra-
vail (pour la viile de Lyon, 1 fr. 21); vote
des centimes additionnels au principal des
contributions (11 centimes sur les quatre
contributions); répartement de i8$5 ; impo-
sitions communales extraordinaires.

Ces rapports sont adox>tês sans discus-
sion.

Le Conseil municipal de Crôchos-sur-
Saônc avait demandé, le 11 février dernier,
le transfert, au jeudi avant les Rameaux,
de la foire qui se tient actuellement le sa-
medi, avant cette fête.

I
 Cette demande ne soulève aucune objec-

tion au sein du Conseil général, qui ren-
voie à la commission du budget ceilcs de
subventions pour la Société des Tireurs du
Uhône ct la Société de tir de l'Armée ter-
ritoriale.

I
Lc Conseil adopte ensuite le projet de

création d'une Chambre de commerce à
VilIcfranche-s-Saône, les subventions pour
travaux neufs à exécuter en 1895 sur les
chemins de grande communication et d'in-
térêt commun ; il donne également acte à
M. le Préfet des dossiers déposés par ce
fonctionnaire ct dont M. Carret et M. Ge-
nest ont été nommés les rapporteurs.

que <S&ns cette manière de faire, on aurait
pu aeoœe qu'elle à le souci du bien-être de
ses administrés ; mais il est acquis que
son commerce avec l'Inde, flepuis la dépré-
ciation de l'argent, laisse fort, à désirer.

Ne sait-on pas que le 1.ancasliire produit
les articles de coton, et que bon nombre- de
métiers ont dû cesser tout travail ; qu'aux
récriminations du Lancashîre est yonue uc-
puis, s'adjoindre la Chambre-d© commerce
tic Londres qui a présenté des observa-
tions an Parlement? Ce n'est donc plus le
ministre qui parle, mais bien le- chef d'une
'«oison de comiryaçce dont le* affaires vont
inaH

Ou cl exemple -pour notre administration
lolcolonios f

Il faut croire que le commerce anglais
itvee l'Inde est désastreux puisque- le- mî-
lisjre croit que « tôt ou lard l'Inde devra
adopter l'étalon d'or, et que le p.lyU">l sera
le mieux» (i). Eii en effet, cela va mal .; les
grands travaux soûl remis à des temps
ÎWWifeuW;

La perception des cumulandes' lucratif
rort étant paralysée c'est un malheur na-
:ional pour l'industrie anglaise, le com-
merce anglais aè pouvant déchoir, le mi-
aistre s'occupera jalousement de son en-
fant gâté, et de ce qu'il pourra faire pour
son bien.

branchement si vous n'êtes pas contents
sons Indiens; ce que vous êtes difficiles !

'.' CAUL.

(1) C'est très jo!i de dire qu'il faudra adop-
ter l'étalon d'or; mais où prendre l'or. M.D.L.K.

U BUSSE OE TOOTES CHOSES
Nous trouvons dans les journaux étran-

gers divers renseignements à l'appui des
idées que notre collaborateurs un Lyonnais,
développait l'autre jour.

Nous les indiquerons brièvement :
C'est d'abord une dépêche de Berlin, an-

nonçant que le gouvernement prussien se
préoccupe vivement de la hausse que la
ruerre sine-japonaise doit faire subir aux

isoles et prévient le commerce de prendre
ies mesures nécessaires pour n'en pas
souffrir,

On voit qu'en Allemagne on considère le
bas prix des matières premières comme
éminemment favorable à la prospérité du
pays.

En Italie, le compte-rendu officiel du
jomuuu-ce nés textiles contient les lignes
suivantes :

Parmis les pays producteurs de chanvre,
..l'Italie occupe le second rang, comme quan-
tité, et le premier comme qualité. En effet,
l'Italie produit 700,000 quintaux de chanvre,
dont la moitié est exportée en France,
Angleterre, Belgique, Suisse, Etats-Unis,
Ijjaulre moitié étant absorbée par l'industrie
[nationale.

A partir de 1880, les prix du chanvre ont
subi une dépréciation constante :

Un pou de hausse s'est bien manifestée
en 1892 et 1893, mais c'est uniquement à
cause des conditions, particulières du com-
merce de ce textile, et de la dépréciation de
la monnaie italienne déterminée par la
hausse du change sur l'étranger.

Aussitôt après, le niveau s'établit ct la
'baisse du prix du chanvre se mit à suivre
exactement la hausse du change.

On voit donc que les pays à monnaie dé-
préciée voient diminuer la valeur do leurs
produits en proportion même de la dépré-
ciation de leurs monnaies, — et ce sont les
pays à étalon d'or comme la Erancc et
l'Angleterre, qui profitent de cette baisse
de toutes choses.

Séance du a a août 18 gif

PRÉSIDENCE DE M. BOUFFIKK

•- &a séance est ouverte à 2 h. ({o. M. le
Préfet est présent.

Plusieurs conseillers se font excuser.
Au début de la séance, M, Marmonnier

dépose un vœu relatif à la reprisé dos re-
lations avec la Suisse.

Ce vœu est renvoyé à la commission.
M. Monteille donne ensuite lecture de

plusieurs rapports ayant trait aux contri-
butions directes ; compte d'emploi du
fonds de non-valeurs de l'exercice 1893 ; fi-
xation du prix moyen de la journée de tra-
vail (pour la viile de Lyon, 1 fr. 21); vote
des centimes additionnels au principal des
contributions (11 centimes sur les quatre
contributions); répartement de 1895 ; impo-

sitions communales extraordinaires.
Ces rapports sont adox>tês sans discus-

sion.
Le Conseil municipal de Crêchos-sur-

Saônc avait demandé, le 11 février dernier,
le transfert, au jeudi avant les Rameaux,
de la foire qui se tient actuellement le sa-
medi, avant cette fête.

Cette demande ne soulève aucune objec-
tion au sein du Conseil général, qui ren-
voie à la commission du budget ceilcs de
subventions pour la Société des Tireurs du
Rhône et la Société de tir de l'Armée ter-
ritoriale.

Le Conseil adopte ensuite le projet de
création d'une Chambre de commerce à
VilIcfranche-s-Saône, les subventions pour
travaux neufs à exécuter en 1895 sur les
chemins de grande communication et d'in-
térêt commun ; il donne également acte à
M. le Préfet des dossiers déposés par ce
fonctionnaire ct dont M. Carret et M. Ge-
nest ont été nommés les rapporteurs.

j"—"—-—~" S "" ~~ "
M Sornay s'associe au veau de son collè-

auf'M.Gcnèst demandant-.-dans -une certaine
mesure lUaugnientatkm du traitement des
cantonniers.

M. le Préfet répond que l'administration
étudiera avec soin celte demande tendant *
à élever le traitement de ces modestes ser-
vi teurs.

; Le Conseil adopte l'établissement ou
mieux la réfection d'une barrière plus ré-
sistante autour de l'Ecole normale des ins-
titutrices, située à l'angle du boulevard do
la Croix-Rousse ct do la rue de la Tourelle.

Conformément aux conclusions du rap-
\ port de M. Péricr, le Conseil approuve le

compte d'administration do l'exercice 189'i
des Ecoles normales primaires ct émet un î
avis favorable au sujet, des budgets des i
Mcoles- normales -d'Instituteurs -et d'insiitu-
triées.

La demande de secours deM'^Guignard,
1 - veuve d'un ancien agent-voyer cantonal est |

accueillie favorablement.
Acte est donné à M. le Préfet du rapport

de M. Deloche, ingénieur en chef, sur la si-
tuation du service du canal de Givors.

Acte est. donné également dû rapport de
M. Petit, ingénieur en chef, sur la situation
du service des chemins de fer d'intérêt gô- |
m'.ral en construction ct de celui qu'il a lait
sur le service des routes nationales, sur le
service hydraulique et sur la situation du
service, dn contrôle des tramways.

Acte est encore donné à M. Weisgerber, !
ingénieur en chef du contrôle, de la voie et
dès bâtiments, des rapports qu'il à présen-
té sur le chemin do fer de Paris à Lyon et à
la Méditerranée.

Au sujet des conférences agricoles, une ;
courte discussion assez vive s engage entre j
M. le docteur Cazenavc. M. Sornay et
M. Repiquet, rapporteur.

Cette discussion est close après quelques
mots de M. le Préfet qui s'associe au vœu
de M. Cazeneuve, demandant que les grai-
nes reçues à Bron, soient livrées sous le
contrôle do M. Deville, professeur départe-

; mental d'agriculture.
Avant de se séparer, le Conseil adopte le

maintien, pour 1894-1895, du sectionnement
électoral municipal actuel.

Sont actuellement sectionnées : la ville
de Lyon et les communes de Francheville.
Larajasse, Montrottier, Saint-Genis-Laval,
Tassin-la-î>emi-Lune, Tupin et Semons,

"[ Couver et Chambost-Allières.
Après une observation au sujet de l'ou-

! bli sur la toile qui orne la salle des délibé-
rations du portrait de M. Rolland, né, on se
10 rappelle, dans leBcaujolais, et qui a joué

I un grand rôle dans la Révolution, la séan-
ce, levée à 4 heures précises est renvoyée à j
demain vendredi. J. D.

CONGRÈS NATOWAL
DES

Syndicats Agricoles j
C'est Mer matin, à 8 h. 1/2, que s'est ouvert

à l'Hôtel de Ville de Lyon, le congrès national
des Syndicats agricoles organisé par l'Union
du sud-est des syndicats agricoles.

L'assemblée est très nombreuse; plus de
cinq cents auditeurs sont réunis dans la gran- j
de salle des fêtes ct sur les 1488 syndicats
agricoles invités à prendre part au congrès,
399 ont envoyé des délégués.

Parmi les notabilités présentes, nous cite-
rons, au hasard du souvenir :

MM, Duport, président de l'union du Sud-
Est des syndicats agricoles ; Le Trésor de la
Rocquc, président d'honneur ; Grèce, prési-
dent du syndicat des agrieulteurs de Lons-le-
Saulnier; de Saint-Fol, président du -syndicat
agricole et viticole du Haut-Beaujolais ; de
jiocquigny, membre de la société des agricul-
teurs de France ; Ducurtyl. président du co-
mité de contentieux de TuTuon uii Sùu-Est ;
Rieu, administrateur du syndicat agricole vau-
chisien ; Bord, secrétaire général du syndicat
agricole de Cadillac; de Laage de Meux, prési-
dent des agriculteurs du Loiret ; de G-ailhard
Bancel, président des syndicats agricoles
U-AlLCA ^t ^W 0.^1 . 5> V..U,,',L, XX.ik.i^,.!, jHj.«a^,
Senai-d, Durand, Josseau, Milcent, de Larnage',
Kergall, Guinand, le D' Cazeneuve, Faure,
conseiller municipal, Siiveslre, de Bélair, de
Barbentane, etc., etc.

La présidence d'honneur avait été attribuée
à M. Deusy, ancien député. Le Président de
l'Union du Outre des syndicats agricoles ct
yilicolcs, ayant été retardé dans son voyage
(il arrivera ce malin), lecture est donnée de
son discours. ïl y souhaite la bienvenue aux
délégués des syndicats agricoles venus des
quatre coins de la France.

« Un poète de grand cœur, un Lyonnais,
Victor de Lapraiib, ajoute-t-il, a dit que tout
homme avait deux patries, la grande et la
petite, le pays et le clocher, je vous dirai, moi, i
que lès agriculteurs, eux, ont deux familles,
lune toute intime, l'autre plus vaste, ce syndi- j
cat qui les rend frères par un amour commun
du sol ct de la profession.

. « Les syndicats agricoles ont déjà prouvé
maintes fois qu'ils étaient de grandes écoles de
dévouement, comme ils sont un merveilleux
instrument de pacification, ne séparant jamais,
mais unissant toujours ces deux bases de toute
société, la propriété et le travail.

« C'est pour cela que nous avons tant tra-
vaillé jusqu'à ce jour, c'est pour cela que nous
travaillerons plus encore dans l'avenir, n'est-il
pas vrai, Messieurs, aiin d'améliorer le sort des
agriculteurs par l'utilisation de la coopération
qui rendra possible l'assistance; de la sprte,
nous arriverons à résoudre ce qui est soluble
de la question sociale, et nous opposerons vic-
torieusement aux doctrines creuses des ora-
teurs socialistes la forte éloquence des résul-
tats obtenus grâce à nos eiforls. bénis pai*
Dieu et soutenus par l'amour de la France. »

Après cette lecture, M. Duport, président de
l'Union du Sud-Est des syndicats agricoles,
fait l'éloge de M. Le Trérac de la Itoeque, qui
prononce après lui le discours d'ouverture.

M. Le Trérac de la Rocque relient un mo-
ment l'attention de ses auditeurs sur le cours
dn change ct la crise monétaire, les principales
causes de la baisse de nos produits.

Pour lui, il paraît certain que les produits ;
étrangers et notamment les produits agr;eoi:\s
bénéficient, grâce à la dépréciation de la «um-
miic et à la perte du change dans leurs pays '
d'Origine, d'une réduction sérieuse qui permet
de les présent er avec avantage sur îios mar- ;
oliés .comparativement k nos pi\od,uUs français.

f/orâteur aborde ensuite là question de l'emi- '
gi-ation rurale : dans ces vingt dernières an-
mies, une pernicieuse influence s'jcst comme
ingéniée ù favoriser celle émigration des popu-
lations rurales qui porte -une nouvelle atteinte
à la puissance du pays.

Le service militaire aurait pu devenir un
milieu favorable au recrutement des agricul- k
leurs. Tout au contraire, le jeune soldat sorti
des champs rêve de n'y plus rentrer et de ga-
4?nei' sa vie dans ces milieux plus ou moins
parasites, où on le pousse inconsciemment, et
qui lui paraissent Avec raison moins pénibles
que le dur labeur de l'ouvrier des campagnes.

M. Le Trésor termine en formulant le vœu
de voir les pouvoirs publics nous débarrasser
par une législation libérale des tutelles qui,
sous prétexte de nous protéger,, nous enserrent
et nous oppriment. Le grand service qu'ils *
peuvent nous rendre, c'est d'inviter l'Etat à 'J,
rentrer dans son rôle, qui n'est pas de centra-
liser le crédit, de monopoliser l'assistance, de
créer la retraite et l'assurance obligatoires,
mais do nous défendre contre les ennemis du
dedans et du dehors, ct après avoir réussi à .
garantir l'ordre, de nous donner entin la li-
berté

BUREAU DU CONGRÈS
Le bureau se compose ainsi :

MM. Duport Président, j
Guinand, de Pontgalland, Ri-

boud Viee-présid.
Richard Trésorier.

•De Bélair Secrétaire gén.

LES RAPPORTS
Le premier Congrès national étant déclaré

ouvert par le président, la parole est donnée
aux rapporteurs.

M. Gréa, qui ouvre la série, traite de la
composition des syndicats agricoles et émet,
en terminant, les vœux suivants :

1° Qu'eu ce qui concerne les syndicats agri-
coles et leur composition, aucune modification
dans un sens restrictif ne soit apportée à la
législation actuelle-;

u" Que le caractère d'association mixte reste '
le principe absolu des syndicats Agricoles.

Ces deux vœux, qui sont adoptes, sont sui-
vis d'un troisième, également approuve, pro- 
posé par M. Riboud et tendant a rattacher au
ministère de l'agriculture les syndicats agrico-
les qui) actuellement dépendent du ministre :
du commerce.

M. le comte de St-Pol parle ensuite de la ;
circonscription des syndicats agricoles ; il con- ;
élut ainsi, et le Congrès avec lui :

1° Que les circonscriptions syndicales par
excellence sont les circonscriptions do corn- j
munes, de cantons ou d'arrondissements selon ;
les régions, la création d'Unions devant ieur ;
donner l'impulsion et l'appui nécessaires.

a* Que les syndicls départementaux existant '
pourront rendre les mêmes services en multi- ;
pliant le plus possible leurs sections par ar-
rondissements, canton et commune.

M. le comte de Rocquigny lit après lui sur :
l'assurance par les syndicats agricoles un rap- ;j
port tendant :

i* A ce que le Congrès se prononce nette- ;
ment contre le projet de loi sur les caisses '
d'assurances mutuelles et agricoles, qui n'offre ;
ni avantages, ni garantie à l'agriculture et qui ;
est un acheminement vers l'application des
doctrines du socialisme d'Etat ;

a' A ce que, sauf pour l'assurance du bétail
et des accidents du travail agricole, les syndi-
cats renoncent à créer les mutualités profes-
sionnelles, dont le fonctionnement pourrait les
compromettre, et qu'ils doivent se contenter
d'agir comme intermédiaires en négociant avec
les compagnies ou sociétés de leur choix des
avantages spéciaux au bénéfice de leurs adhé- j
rents.

Le deuxième rapport du même orateur sur
la Prévoyance par les syndicats agricoles est
d'avis que les syndicats agricoles doivent ap-
porter leur activité sur 1 organisation des di-
verses institutions d'assistance qui peuvent
améliorer le sort des populations rurales et
que, daus ce but, la législation doit être modi- :
fiée dans le sens le plus libéral.

Le Sàpjtort de m-. H'àev-Hyl sur la représen-
tation agricole émet, de concert avec  le con- ;
grès, les vœux suivants :

1* Que l'agriculture soit dotée dans le plus j
bref délai, au même titre que l'industrie et le i
commerce, d'une représentation officielle ba-
f° .""" '"" v,am ".=. i""'yirv»s ct jouissants de .'
droits et prérogatives égales;

2* Qu'à cet effet, il soit institué des Chambres
départementales d'agriculture, en conseil su-
p.ériew d'agriculture.

Séance du soir
Elle commence à 2 h. 1/2 par la lecture du

rapport de M. Laage de Meux sur les Unions
régionales et leurs circonscriptions.

Il propose la résolution suivante :
« Le Congrès national des syndicats agricoles

décide que toutes les régions de la France doi-
vent être dotées, le plus tôt possible, d'Unions
régionales destinées à venir en aide aux diffé- !
renls syndicats agricoles de leur circonscrip-
tion, aussi bien dans 1 exercice de leur rôle
matériel que dans l'accomplissement de leur
rôle social et il émet le vœu qu'une loi dote
ces Unions de la personnalité civile. »

Ces conclusions sont adoptées.
M. Mileent lit ensuite le rapport de M. Deuzy,

absent, sur les rapports entre Unions.
Il conclut :
1° A accepter le principe d'une réglementa-

tion entre Unions régionales;
2" A nommer une commission de neuf mem-

bres chargés de rédiger le texte du règlement
qui sera soumis avant la clôture du Congrès.

M. de Gailhard Bancel aborde ensuite la
question des institutions d'assistance et de pré-
voyance dans les Unions de syndicats agri-
coles.

Sur sa proposition, le Congrès vole les con-
clusions suivantes :

« Le Congrès aflirmc que l'assistance étant
l'un des principaux buts de l'association maté-
rielle et morale, les syndicats agricoles doi-
vent s'efforcer de la réaliser sous ses diverses
formes dès qu'ils en auront réuni les moyens
en utilisant au besoin leur groupement. »

La séance suspendue à 4 h- 5o est reprise à
5 heures.

M. Rieu traite des achats par les syndicats
agricoles, et, après lui, M. Denizet sur les
achats par les unions des syndicats. Tous deux
sont d'avis qu'il y a nécessité de constituer à

; r • .-^.—jr—.^...«j.^ft.—.«w^e m..i i ]!. m »—"— '. ."^ :

' ggfeté des muons .e* pons îci*r influence iouné- :
dinle des coopératives .igrieoics régionales do \
production et .de consommation.

; Avec M. iïo-rd, nous passons aux rentes par j
Ici syndicats agricoles.

M\ /{jjowdtraite, après lui, la rente des pro-
i fiuits agricoles par les unions des syndicats.

Leurs conclusions sont adoptées cl peuvent
se résumer ainsi :

< •C'est par de:) ayndicals .agricoles, groiq>é« en ;
unions régionales, que doit être organisée la :

vente des produits agricoles au .moyen de
coopératives régionales.

La séance est levée à 1 heures du soir.
A. M.
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nouvelles S-cientlpes j
KiftWf&SE DES VOITURES DE TRAaWAYS FAB

L'ÉLEOTBIBITÉ fiUX ÉT-ftTS-UMIS
Le chauffage par l'éleclrieité des voitures de <

iramways est entré dans la pratique aux :
 Etats-Unis. A l'heure actuelle, plus de 200 voi- ;.

itures des lignes américaines sont pourvues de :
'i chauffoirs électriques. On a fait des essais

comparatifs du chauffage électrique et du
chauffage au charbon, et les résultats ont été
en faveur du premier mode. La dépense varie
naturellement avec le coût de l'énergie élec-
trique, qui est très variable selon les localités.
Eu moyenne, on peut toutefois compter sur
une dépense de 1 fr. 25 par jour et par voi-
ture pour un .chauffage des plus agréables.

A Niagara Faits, la Compagnie de tramways
emploio 3S chauffoirs sur ses voilures, dont
l'alimentation ne lui revient pas à plus de 4 fr.
environ, soit à environ 90 centimes par voi-
ture et par jour. Le chauffage au charbon,
beaucoup moins commode, ne revient qu'à
2» centimes moins cher. Pendant l'hiver der-
nier, une compagnie de chauffage électrique a
fait de nombreux essais sur les voitures, qui
ont montré que ee mode de chauffage main-
tient la température très consiante et en
moyenne à une dizaine de degrés au-dessus de j
la température «extérieure.

Le grand développement pris par la traction
électrique des tramways aux Etats-Unis faci-
lite eonsidérablemant cette application qui
sera certainement aussi le corollaire de l'ap-
plication de l'électricité à la traction sur les
voies terrées.

MAX DK NANSOUTY. . i

1
 NOTBE PBIMB

Comme nous l'avons déjà fait pres-
 sentir», nous avons cherché à préparer
: pour nos abonnés une sort© de don de

joyeux avènement qui fût absolument
i exceptionnel et nous pouvons nous flat-
; t@p d'avoir réussi au-delà de toute espé- I
I rance.

On trouvera aux annonces tous les
: renseignements relatifs à notre biey-

elstte-prime.
•Jamais aucun journal, malgré les plus

: gr-ands efforts, n'est parvenu à livrer à
ses lecteurs un instrument de premier
ordre à un prix pareil. En ce moment
même, les organes de la presse pari-
sienne ies plus puisssants, la JUSTICE,
les DÉBATS l'essaient. Ils n'ont pas pu ;
atteindre, pour une bicyclette analogue,
au dessous de 36S francs.

Le NOUVEAU LYON est â plus décent
francs au dessous!

Aussi sommes-nous justement fiers
du résultat obtenu. On poui voir et exa-
miner aussi minutieusement qu'on vou-

! dra, dans nos bureaux, notre bicyclette-
type, sur laquelle les commandes seront

: faites.
Mais nous ne saurions trop engager

nos lecteurs â se hâter, il n'y en aura
certainement pas pour tout le monde et
ies premiers inscrits seront les pre-
miers servis.

Bulletin Météorologique (6 h. soir)

Le baromètre est stationnaire vers 762 m/m

sur la France centrale, tandis qu'il conti- ;
nue à baisser sur le golfe de Gascogne
(Biarritz ?56 m/m). Les vents supérieurs ont
tourné au sud dans la matinée d'où ils
soufflent faiblement môme au Mont-Verdun;
le ciel est superbe aujourd'hui et le temps
très beau et très chaud. Cette éclaircie sera
de courte durée.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, 762m/m. Pluie depuis
vingt-quatre heures, om/m o.

Températures extrêmes: à l'ombre, mini-
muni-fi2°,8; maximum -(-260 ; à l'air libre, ;
minimum + io°,8; maximum + 370.

Probable : temps très chaud, orages.

Le Théâtre-Libre â Lyon
Rappelons que c'est aujourd'hui jeudi

qu'aura lieu, aux Célestins, la première
représentation du Théâtre-Libre. Le spec-
tacle se composera de Lidoire, tableau mili-
taire de Georges Courteline ; de Boubou-
roche, deux actes du même auteur ; et enhn
de Son petit cœur, une charmante pièce en
un acte.

Le bureau de location sera ouvert ce
matin à partir de dix heures.

Concours de composition décorative
La Chambre de commerce de Lyon ouvre

un concours de composition décorative et
de dessin.

Les inscriptions seront reçues jusqu'au
21 octobre prochain.

Pour tous les renseignements, s'adresser
à la Bibliothèque d'art décoratif, Musée
historique des tissus, Palais du Commerce.

;Sj3 Loi milHaïre
Nous parlions hier du «as siugidièrcmcnt

•compliqué de M, Mijrman, au point de vue
do sa situation avec les règlements mili-
taires.

Uu autre anomalie do la loi militaire est
celle que signale un pèro de- famille du
Nord, qui a ou sous les drapeaux quatre
fils liés à un an d'intervalle, ibe premier a
l'ait 3 ans, le deuxième dispensé par l'aîné
n'a l'ait qu'un an et payo la taxe de Ions les
dispensés pour an motif quelconque, le troi-
sième, fuit 3 ans et le quatrième dispensé
par le précédent né fait qu'un an, mais l'an
prochain le père paiera la taxe.

«En 1896,' je serai donc assujetti à une
seconde taxe militaire, et Cela parce que
nia famille a fourni quatre soldats à 1 ar-
mée et que j'ai le bonheur d'ôtro père do G
enfants.

« j/impôt du sang HIC paraît suffisam-
ment payé par les miens sans qu'on vienne
luire une nouvelle trouée à nia maigre
bourse. »

Un cas curieux de celte loi, c'est que, lé-
galement, sans qu'on puisse en dispenser,
les 61.000 hommes de 91, 92, renvoyés
dans leurs loyers en novembre, devront la
taxe à partir de ce moment-là, et la trouve-
ront mauvaise : c'est i. 200,000 francs !

Les anarchistes
Les quatre anarchistes récemment arrê-

tés à Lyon sont toujours à la prison Saint-
Paul. On ne leur a fait encore subir aucun
interrogatoire, car le juge d'instruction at-
tend, pour commencer son enquête, de con-
naître les résultats des recherches que l'ont
actuellement les agents do police pour re-
trouver un de leurs complices.

Congrès des Maîtres-8mprimsur«s
Le congrès des maîtres-imprimeurs de

France et des industries se rattachant à
l'imprimerie aura lieu les 6, 7 et 8 septem-
bre prochain.

Course de cerceaux
Nous recevons la. conimunjcation sui-

vante :

« La jeunesse enfantine de Monplaisir
fera sa première course aux cerceaux di-
manche 26 août, à 2 heures. Aller ct retour
clu point de départ au mur d'enceinte. Dé-
part, café Douillet, grande rue de Monplai-
sir. Des prix seront donnés aux premiers
arrivés. »

Voirie municipale
On nous signale le mauvais état du pavé

de la rue Saint-Joseph dont la chaussée est
émaillée de fondrières.

Au sortir du pont Lafayette,le pavé n'est
pas en meUieur état, et nous sommes sur-
pris que, sur ce point de la ville, des acci-
dents de voilure ne se produisent pas plus
souvent.

Les voiluriers se plaignent beaucoup des
cailloux noirs et durs avec lesquelles on
ferre maintenant toutes les giandes roules
du département du Rhône.

Il est vrai que ce qui fait l'ennui des uns
fait la joie des autres.

En effet, les fers des roues des voitures
les plus solides étant rapidement avariés,
les charrons, les carrossiers et les maré-
chaux-ferrants ne sauraient raisonnable-
ment se plaindre de cet état de choses.

Un émule de Turpin
On peut voir sur différents points de la

ville, une grande affiche manuscrite et tim-
brée où un malheureux père de famille de
Vaise, se plaint d'être réduit, dit-il, à la
misère et suspecté comme anarchiste (j)
parce qu'il a livré, prétend-t-il, à la défense

1 nationale, le secret d'une découverte scien-
tifique importante.

Ce secret consiste à se servir de la télé-
graphie optique pour lire à distance le plan
de campagne de l'armée prussienne et de
la mobilisation de la triple-alliance, .ainsi
qu'à faire sauter par le même moyen, à
1200 kilomètres de distance, les poudrières
allemandes, malgré les casemates et les
fortifications, ainsi qu'à détruire en mer
une flotte ennemie.

L'administration préfectorale, qui a une
division spécialement chargée des inven-
teurs de ce genre, pourrait peut être s'occu-
per de ce malheureux.

\\ Bulletin universitaire
M. Guiraud, maître de conférence d'his-

toire k l'Ecole normale supérieure est au-
torisé à se faire suppléer pendant l'année
scolaire 1894-9S par M. Bloch, professeur à
la Faculté des lettres de Lyon. M. Bour-
geois, professeur d'histoire à la Faculté des
lettres de, Lyon, est chargé de deux confé-
rences d'histoire contemporaine à l'Ecole
normale supérieure.

Congrès de la meunerie
La 8e session du Congrès de la meunerie

se tiendra à Paris, les i cr, 2 et 3 octobre
prochain, au Jardin des Tuileries, pavillon
et terrasse de l'Orangerie.

Avis aux intéressés.

Le tramway de Bron
Depuis quelques jours, les accidents se

multiplient sur les lignes de Bron et du ci-
metière, et hier encore, deux collisions se
sont produites sur le cours de la Liberté.

Bien que ces accidents ne soient pas tou-
jours dus à la faute des mécaniciens, il est
incontestable qu'ils seraient moins fré-
quents si ces derniers apportaient plus

d attention dans lour service, surtout s'ils
ralentissaient l'allure pendant la traversée
des quartiers populeux.

C'est à la Compagnie lyonnaise à donner
à ses employés des instructions dans p~!
sens.

Adjudication
Le Maire de Lyon, donne avis, que le

mardi as5 septembre 1804, dans une des
«ailes de L'Hôtel de Ville, il sera procédé à
l'adjudication, pour une durée de neuf an-
nées, des emplacements de Kiosques, dits
Bancs do Tisane, cl de Fleuriste indiqués
dans ietableau ci-dessous, aux mises à i>rix
suivantes :

Place de Fourviôre, "loo fr. —Quai Saint-
Antoine,, eu amont du pont âk Palais,-
1,800 fr. — Quai des Célestins,. m aval dû
pont, du Palais, 7006-. — Grande place de
la Croix-Roiise, côlé sud-ouest, Soo fr
Avenue du Pare, en amont du pont Saint-
Clair, ijo fr. — Avenue de Saxe, angle de
la rue Moneey, 6a5 fr. — Boulevard des
Brotteaux, face rue Bossuet, fôo fr. —- Ave-
nue de Saxe, angle sud-esl de la ijue de la
Tiiibaudièrc, 100 fr. — Cours du Midi, sur
l'avenue de la Gare nord-ouest, rSo fr. —
Quai de la Charité, face à la place de la
Charité, 5oo fr.

Kiosque de fleuriste. — Promenade de
bcllecour, face à la rue Victor-Hugo, côté
est, 600 fr.

Corraspojndance
Monsieur le Rédacteur,

,„? ous . l.cs dangers qui se rendent â
! Exposition, s'informent de la place exacts
ou le président- a été frappé ; ils s'étonnent
que depuis ce triste événement, une plaque
en marbre, sur les murs do la Bourse, ou
une dalle, entre les pavés de la rue, n'indU
que pas cet endroit désormais déplorable*
ment célèbre.

Puisque nous parlons du quartier de jur
Bourse, pourquoi ne démolit-on pas immô«
diatement les baraques inhabitées qui eu*
clavent i église des Cordcliers ?

Altendra-t-on pour les démolir que le*
magasins qui l'avoisinent soient loués pour
que la poussière détériore les marchanda
ses qu exposeront les nouveaux locataires?

Bien clair-semés, jusqu'à ce jour, les pa<
veurs de ce nouveau quartier !

Un voyageur.

Consulat eu .îapon
L'exequatur a été accordé à M. Miya-

gawa, consul du Japon à Lyon.

Comice agricole de Ly*>n
Nous rappelons que le comice agricole de

Lyon tiendra son concours annuel à Neu-
ville-sur-Saône, le dimanche 26 courant.

A 8 heures, rendez-vous général; A
9 heures, organisation des commissions;
à 2 h. 1/2, distribution des prix; à 4 heures 1̂
banquet.

Le nouveau fermier du « Peuple »
Hier, mercredi, en la Chambre des No-

taires, le fermage et l'exploitation du journal
Le Peuple, ont été adjugés, moyennant la
somme de 3,o5o francs, à M" Verrier, no-
taire, 28, rue de la République, pour un de
ses clients, dont la déclaration de command
ne se fera que demain.

Le bruit courait, à la Chambre des adju-
dications, que le véritable adjudicataire ne
serait autre que M. Teillard , directeur
d'assurances, et que le nouveau fermier,
un ancien rédacteur du Courrier de Lyon^
n'est que l'homme de paille de cette com-
binaison.

On assurait aussi que Le Peuple resterait,
comme par le passé, un organe socialiste^
et qu'il aurait comme collaborateurs (ff
assidus tous les gros bonnets du partL

Casino des Arts
Ainsi que nous l'avons déjà annonce,

c'est le 25 de ce mois que le Casino des
Arts ouvre ses portes au public.

La troupe est composée de s5 artistes et
de 6 attractions. Tout Lyon sélect se donne
rendez-vous à cette première.

FAITS DU JOIJB
Un noyé. — Hier soir, vers 5 heures, le jeûna

Auguste Guinet, âgé- de 17 ans, demeurant rue
Garibaldi, 38, s'est noyé dans le Rhône, ;>
Saint-Clair (faubourg de Bresse), en revenant,
de la pêche avec quelques camarades.

Gkonipe Régioiak
RHONE

BôllsvîlSa. — Conseil municipal. — Le Conseil
municipal se réunira dimanche, 26 août, à 10
heures du matin, en séance extraordinaire,
pour procéder à l'élection d'un maire, en
remplacement de M. Louis Desvoys, démis-
sionnaire.

Dans la même séance , le Conseil procédera
également, à .l'élection d'un adjoint en rem-
placement de M. Louis Desvoys, ancien pre-
mier adjoint.

Saint-Laurant-ds-Ohamoussst. — Anciens
soldats de la marine. — Hier a eu lieu le ban-
quet des Anciens soldats de la marjne, sous la
présidence de M. Morreton, capitaine d'artille-
rie de marine en retraite. Cette réunion a été
des plus fraternelles. Dans son discours M. le
Président a rappelé tous les combats auxquels
la marine française a pris part , et fait l'éloge
du commandant Faurax ct glorifie le général
Dodds pour son commandement.
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Je vois eneora le ifcieux sourire avec leque*
elle l'écoutait...

Pauvres jeunes gens!... ils avaient de la joie
plein le eoeur et ils faisaient sans doute les
plus doux, les plus riants projets d'avenir...

fît déjà pourtant la mort les guettait, les
fcpiait!... Et quelques instants, quelques mi-
nutes encore, ct cette scène aux flots si tran-
quilles et qui si doucement les berçait, allait
les emporter tous les deux enlacés, tous les
deux confondus dans une dernière et suprê-

me étreinte!.,.
— Oh! moi aussi je me rappelle^., moi

aussi je me souviens! murmura le plîeur, -le
front assombri et la voie très sonore à son
tour. Oh! oui, ce fut là une affreuse, une
épouvantable catastrophe!...

— Et tout près d'eux, je revois aussi, je
revois toujours une jeune mère toute fièrev
toute rayonnante, et qui ne pouvait se lasser
des baisers et des caresses de son enfant...

Ah! la malheureuse!... Elle aussi n'avait
plus que quelques secondes à vivre!... elle
aussi bientôt n allait plus être qu'un cadavre,
que ies vagues rouleraient, emporteraient!...

Et combien d'autres encore, dont les cris'
joyeua allaient tout à l'heure se changer en
cris de désespoir et d'épouvante !

Cependant le bateau filait, mais de plus en
plus lourdement, car à chaque ponton, noir
de monde, de nouveaux venus s'y jetaient,
s y engouffraient...

Et pendaut ce temps, debout ct les bras
foisés. ie continuais à regarder autour de
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moi quand, soudain, je ne pus m'empêcher de
tressaillir.

C'est que, non loin de moi, et presque à
côté de ee couple de jeunes amoureux dont
je viens de vous parler, une jeune fille que je
n'avais pas encore remarquée venait de ni'ap-
paraître...

Et elle avait une telle grâce, une telle dis»
tinction et une telle beauté que je demeurai
tout saisi, tout ébloui.

Et maintenant, c'était plus fort que moi, je
ne regardais plus qu'elle, je ne voyais plus
qu'elle... Et plus je la regardais, plus je sen-
tais un trouble étrange, un trouble profond
m'envahir. .

Et ce que je vais vous dire, Brunet, pour-
rait paraître invraisemblable et stupido à
bien des gens, mais vous savez bien cepen-
dant que je ne mens pas.

Eh bien, cette jeune fille que je ne venais
d'apercevoir que depuis quelques minutes
seulement, cette enfant dont le regard n'a-
vait même pas encore rencontré le mien, cette
inconnue en face de qui le hasard venait de
me mettre pour quelques instants à peine, je
souffrais déjà à la pensée qu'elle allait dispa-
raître et que je ne la reverrais plus...

Le docteur haussa légèrement les épaules,
un sourire ironique et plein d'amertume cou-
rut sur ses lèvres, puis secouant doucement

la tête.
— Ah! si j'avais pu connaître l'avenir ! fit-

il ; si j'avais pu deviner quelles douleurs et
quelles tortures je devrais un jour à celte
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femme à qui lout mon cœur se donnait, de
quelle surprise n'aurais-je pas été saisi !... de
quel coup de foudre n'aurais-je pas été frap-
pé!...

Ou plutôt non, je n'aurais jamais voulu
croire que cette beauté si éclatante, que cette
jeunesse si rayonnante, que ce sourire si doux
ne cachaient que la perlidie, la déloyauté et

la trahison -l

Non ! non! je n'auraisjamais voulu croire...
je n'aurais jamais cru que, sous les traits
d'un ange, cette créature cachait l'âme la plus
basse, la plus vile et la plus perverse! .

Non! non ! je n'aurais pas osé... je n'aurais
jamais pu croire que son regard mentait, que
le son de sa voix mentait, que tout en elle,
enfin, n'était que calcul, hypocrisie et men-
songe!

Et pourtant?...
Mais passons... passons 1 reprit-il plus vive-

ment. A ce moment de notre première ren-
contre, je n'en étais encore qu aux illusions
de cet amour qui venait si Sarusqucment et
si soudainement de s'emparer de moi...

Aussi, tandis que de plus en plus le baleau
s'emplissait de clameurs joyeuses, restais-je
toujours plongé dans une contemplation dont
rien n'aurait pu me distraire.

•Et, tout à coup, je tressaillis encore.

Lentement, machinalement, clic venait de
tourner la tête de mon côté et son regard s'é-
tait arrête sur le mien.

Oh I c'était un regard bien indifférent... le
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-regard qu'elle laissait tomber sur tout la
monde, et cependant je me sentis pâlir.

Puis, comme elle venait de s'apercevoir de
mon trouble, elle rougit légèrement, puis je la
vis sourire.

Mais ce sourire-là, Brunet, je ne l'ai pas ou-
blié non plus. C'était un sourire où il y avait
de l'ironie, du dédain et de l'orgueil.

Et lentement encore, elle détourna la tête,
les yeux maintenant fixés vers le pont de
Pierre que l'on voyait s'avancer rapidement.

Parmi les voyageurs, c'étaient toujours les
mêmes rires bruyants, les mêmes clameurs

joyeuses.
Quelques minutes s'écoulèrent ct puis, tout

à coup, je ressents une grande secousse qui
me fit chanceler.

Et je n'avais pas encore eu le temps de me
reconnaître que tout mon sang se glaçait dans
mes veines, tandis qu'autour de moi écla-
taient mille cris désespérés, mille cris de ter-
reur et d'épouvante.

Le bateau venait brusquement de pencher,
rejetant du môme côté toute une masse d<
voyageurs sous le poids de laquelle sa bai"
rière s'était rompue !

Et la Saône était pleine de malheurcu»
criant, se débattant et tendant vers ceux qu

n'avaient pas été entraînés avec eux des iv. uu
suppliantes I ,

Oh ! comment dépeindre celte sc'^'nc.".;\.„'''
cette scène tragique dont rien ne saurait rei '

sire l'horreur !.... - (
\ux cris des naufragés se mêlaient ic»
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-institut Orouet fondé en 1888 par l'initia-
 "êi, feu le DOCTEUR DKOUET, continue son

J* de bienfaisance en indiquant gratuitement
L .correspondance le traitement à suivre potir
P^Xison fie toutes les affections pulmonaires
l* f

os
 oVonchcs par la Médication Antiphymiqm.

'^'Administration, ii2 < boulevard Rochechouart,
ooris enverra sur. demande h titre gracieux \m

mnlairc du Journal de la PhtfSWgQft contenant

Sç'W'dss dernières suéi'isoas,

LOIBE
, 4 swanna. — Conseil général. — La

S^t! ouverte à a heures et demie.
^ancc • -;.i • <ri!ll6rét local, des demandes

Divers P1".;- , soconrs sont adoptes.
de s« DYC,uî^;':i,>n composée de MM. Ray-

Uixo coin>ni='" . (^..Heu est nommée
mond.Moysc-, rwue

dy ao
 ̂  ville do. Koani)0

pour e«;«'P \ Li\ al ' cl.£.(ui nécessaire pour la

 M . Donai r<xiame^ d „ hrfcoîlaage.
mesures ponria^. tentcr de nouvelles
' he Conseil <l^J™ ulir à «nu entente entre le
démarches P'JU1.' (Uj-ection des postes et télé-
^^^^Uvwnent à la construction d'un

lôtei de jPJ^^'telégraphes n'offrent que
i Lcs Ktlfl Celte offre est jugée însufli-
iS.aoo > raw*- "-

' S^f Théoîlier dépose le vœu suivant :
nr-nuis de nombreuses années, l'industrie

1 Se subit des crises dont l'intensité va
^Pnt^tAourd'hui, près de 75.ooo o«-

^foUesHuTtion est la conséquence fâcheuse

lk
fs droits établis sur les matières premières.
« Oue ces droits soient supprimes, et alors,

»„ fihi-icmo stéphanoise sera en mesure de re-
donner I l'industrie rubannière une partie de
Brin ancienne splendeur. .

 « En attendant, il faut que nos produits
»uissenf lutter contre ceux de i étranger par
l'établissement de droits compensateurs^ au
moins égaux à ceux appliqués par la Suisse
D3r exemple. . ,, :'".-.
s « Il faut en outre que la prune d'exportation

: «oit élevée à G pour ion.
I « Je demande donc, messieurs, la prise en
Considération dé ce vœu. »
; Le vœu a été renvoyé à l'examen de la com-
giission.

— Tentative de déraillement. — Une tenta-
tive oriminelle a été commise la nuit demiêro
sur la voie du chenu» de for de Roehe-la-Mo-
Uèro à Firiainy. Des poteaux télégraphiques
ont été placés sur la voie.

Les trains ne circulant que le jour, aucun
accident ne s'est heureusement produit. Une
gnquête est ouverte.

— Accident du travail. — Le nommé Maison-
meuve Joseph travaillait hier soir sur un écha-
faudage situé au puits Verpilleux.

L'échafaudage se rompant, Maisonne.uve lut
précipité sur le sol. Il a été assez grièvement
blessé pour être transporté à l'hôpital.

St-Chsmonid. — Nécrologie. — Nous appre-
nons avec regret la mort de notre eonii-ere,
M. Pare t, ex-secrétaire de l'étal-civil de Samt-
Chamond.

Excellent garçon, franc et loyal, ayant tou-
jours été dévoué à la cause républicaine et
ayant su par son bon cœur et sa droiture se
faire estimer de tous ses concitoyens.

Nous adressons à sa i'amiile éplorée tous nos
sentiments de condoléance.

Ses funérailles auront lieu aujourd'hui jeudi
à dix heures du matin.

ISERE
- Grenoble. — Le conflit de la ganterie. — Une
réunion de deux mille ouvrières et ouvriers
gantiers a eu lieu hier soir, à 8 h. i/a, au
Gymnase, sous la présidence de M. Faure,
conseiller municipal.

| La corde est toujours- malheureusement très
tendue entre patrons et ouvriers.

J M. Blanc, délégué de Gières, a déposé une
motion au nom des gantiers de celte localité
approuvant l'attitude du conseil syndical ou-
vrier. Cette motion a été adoptée a l'unani-
mité.

i -M. Faure cite des patrons qui délivrent à
leurs ouvriers des peaux en même temps que

Ides certificats de. chômage». voulant ainsi rui-
;nor plus vite la caisse ouvrière. Il blâme cer-
tains ouvriers qui non seulement n'ont pas

i voulu verser nn franc par semaine, mais ont
encore insulté les collecteurs. Par contre, il
remercie la chambre syndicale des typogra-
phes, celle des teinturiers palissonneurs, etc.,

;qui ont envoyé des subsides.
' Les citoyens ouvriers Girond, Gustave
Henry, Golombet, ont successivement pris la

i parole.
; L'assemblée décide la continuation de la
! grève et la séance est levée à gheures et demie.

iv — Enfant disparu. — Un enfant de 9 ans,
nommé Rospina, a disparu de chez ses pa-
rents, 10, rue Diderot, depuis deux jours.

Voici son signalement : vêtu d'une veste
grise, tète nue.

Vienne.—Thème des manœuvres de garnisons.
1— 1™ journée, 22 août. — Le parti A ^ient
s'établir à Givors, dont il coupe le pont sur le
Rhône, et lance ses éclaireurs dans la direc-
tion de Millcry. Le parti B l'attaque, le rejette
sur Vienne, et le laissant poursuivre par sa
cavalerie ct dans, la prévision d'un passage
possible du fleuve, appelle à lui son équipag-e
de pont pour lé mettre à l'eau dans les envi-
rons de celte ville.

20 journée, 23 août. — Le parti A, affaibli par
son échêo de la' veille, apprend que sa ligne de
retraite "est menaaée par d'autres corps de la
garnison de Lyon qui occupent Saint-Sympho-
ricn-d'Ozon. 11 prend la résolution de se reti-
rer sur la Bourbrc peur rallier le gros de l'ar-
mec de siège. Pour gagner du temps, il fait
sauter a l'aube, le jiont de Vienne, ne laissant
qu une faible amere-garde pour disputer le
passage du Rhône". " '

Le parti B en profite d'abord pour passer
quelques troupes dégères sur des bateaux iso-
ies ou des portières" et chasser cette arrière-
garde construisant alors un pont à l'endroit le
plus lavorable. Il débouche sur la rive gauche
et se lance à la< poursuite de l'ennemi qui
essaye de lui tenir tête entre Pont-Evêque et
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— On nou& écrit de Vienne la protestation
suivante : — Audience de justice de paix de
Goinirieu (Rhône) du aa août tmH.

Dans celte audience, un incident s est pro-
duit. Dans une affaire en diffamation M* n°m

de M. Méuabé contre un sieur Ghampin qe
Stc-Ck)lombe, dont le pèro est conseiller munir
cinal en cette commune, alors que le deicnsciu
ci mandataire do M. Mcnabo_ demandait à ce-
quo la déposition d'un témoin de son client
Mil portée sur le procès-verbal dcuquçlv,
pour des faits obsoluments connexes a ItU-
t'ith-c, M. le juge do paix s'y refusant, e.l le tte-
i'euseur persistant dans sa demande, ce magis-
trat appela le garde champêtre présent a 1 au-
âietiei et lui ordonna d'expulser le mandataire
As Ménabé, s'il s'y refusait dc bonne grâce;
celui-ci se retira.

L'on no peut que protester contre cet ami»
.de pouvoir. En effet :

Le juge est tenu d'insérer dans le proecs-
verbàl d'enquête, ou de contre-enquête, la de-
position exacte des témoins, pour tous les
laits qui concernent le procès.

Au fond, le jugement dans cette affaire étant
susceptible d'anpcl, il n'y a pas autrement à
se préoccuper de la déposition des témoins, -
mais il est arbitraire d'interdire la parole a
une personne chargée des intérêts d uu parti-
culier ; et en droit, le juge dépasse son pou-
voir lorsqu'il onupêche uno partie de se défen-
dre dans un procès quelconque, en expulsant
de l'audience un mandataire trop clairvoyant.

M. le juge do paix de Gondricu est prie d ex-
pliquer sa façon d'agir dans celte affaire.

Pont-de-Bsauvolsin. — Marché du 20 août.
— Blé 10 3o les ÏOO kilos, seigle i3, avoine
18 5o, foin n 10, paille 7 5o, pommes de terre
780, beurre frais 220 lc kilo, œufs, 050 la
douzaine, pain t" qualité o 35 le Jcilo, s_o Jp,
canards 3 5o la paire, poulets 27» a 3 fr. la
paire. _

HJ\UïE-L©iR£
Ls P«y. - Conseil générai. - M. Peyroche,

conseiller général, maire de Craponnc, emel
les deux vœux suivants : ,..

1' En considération dc la concurrence quil»
apporleat dans les ateliers du terri toire au dé-
triment des ouvriers français, les .sujets iU-
liens sans domicile fixe soient expulses as
France où leur présence est un sujet do trou-
bles et de discorde. ,

2" De vives félicitations sont adressées au
Gouvernement au sujet du vote de la loi qui!
a proposée en vue de la repression des acœs
odieux des anarciiisles. _ , ...

Le Préfet demande la question préalable.

Seîftt-Pauliefi. — Brûlée vive. — Le ai août,
vers les 5 heures du soir, la nommée Pouzols
Marie, 7 ans, du hameau de la M ilettc auaii
R-at-dcr son troupeau.

Arrivée au champ elle dut sans doute pour
s'amuser allumer du feu, le l'eu prit a ses
robes ct la brûla complètement.

: DROEtiE r_ i
Va*srsS3. — Arrestations. — Le sieur Vial j

Louis-François, 39 ans, sans profession, a ete :
arrêté et mis à la disposition du pai-(|uct, pour
outrages et menaces envers la magistrature et

le parquet. _ „,.,".
— Les nommes Santiago Jean-Michel, 29 ans, 1

né à Aliméria (Espagne) ct Martiny Isabelle,
d'origine, italienne, ont été arrêtes x>our contra-
vention à la loi sur les étrangers. ...

— Revue. — Ce matin, à 6 heures, le gênerai
inspecteur Mercier a passé en revue, au champ
do Mars, les brigadçs.dc gendarmerie tic larron-
ciissement de Valence. .

Au. J" hussards. —• Les quatre premiers
escadrons de. ce régiment partiront demain à
la première heure, se rendant aux manœuvras %

Chatugsnaa-le-G6ut>et.— Un bébé qui se noie.
— Hier soir, vers 5 heures, le jeune Blachon
Louis, âgé dc 2 ans, ayant été laisse seul un
instant par sa mère, tomba dans un puits situe
proche de l'habitation de ses parents. Ge nest
que quelques instants plus tard que Ion dé-
couvrit le cadavre du pauvre .petit.

On |comprendra facilement la douleur des
parents devant ce -malheur irréparable.

ÂKBÈCHE
Privas. — Conseil général. — Séance de

mardi. — Ouverture à 2 heures, présidence de j
M. Chalumet, sénateur.

Les secrétaires donnent lecture du procès- j
-""hâlfle la dci'"i^rc séance; adopté sans ob-

servation. , '
Ensuite divers vœux sont déposés, parmi

lesquels deux sont très intéressants :
M. Brunel propose d'appuyer le vo?u émis

par le Conseil d'arrondissement de Privas :
1° Que le train léger 2678 soit prolongé jus-

qu'à Givors-Ganal.
2° Que le train 3460 s'arrête à Givors.
Renvoyé à la commission des voies de com-

munications.
M. Fougeirol dépose un vœu pour que le

 s

gouvernement prenne l'initiative d'une en-
tente internationale en Vue d'arriver à conju- :
rcr la crise monétaire psr la fixation d'un rap- ;
port de valeur entre l'or et l'argent.

Renvoyé à la commission des objets divers.
La séance est levée ù 3 heures et renvoyée à

mercredi 2 heures.

ggj.j-.lèr-es. — Vogue. — C'est dimanche pro-
chain qu'a lieu la fête annuelle, habituelle-
ment si fréqnentée par les Lyonnais, les '
amoureux et les amateurs de belles joutes sur 1
le Rhône. /

Le dimanche à midi joule suivie de jeux va-/
ries ct nombreux.

Le lundi, fêtes des hommes. Les amateurs -
seront admis, comme le dimanche, à prendre
part à la joute Bœuf, Ch-avanay, Condrieli
y enverront leurs meilleurs jouteurs.

La lutte promet d'être vive et intéressante. ,
De nombreuses lances voleront en éclats.

HâUTES-ALPES
Br-iançon. — Collège dc Briançon. — Par

décision ministérielle, M. Maurin, principal du
collège de Briançon, est nommé, en la même
qualité au collège dc Vannes (Bretagne) ; M.
Geoffroy, principal du collège dc Bruyère
(Vosges), a été nommé principal du collège de
Briançon.

1/âUSLUSE
Avignon. — Les empoisonnements du Pontet.

— Qu'on se rassure! Ces empoisonnements- ne
conduiront pas le coupable en cour d'assises, :
si on lc découvre. Mais ces méfaits pourraient -
néanmoins lui coûter cher.

En quelques jours, il a fait quatre victimes,
quatre cadavres, ce sont des chiens, soit; mais
des chiens de chasse d'une certaine valeur ;
pour la plupart. Ce sont là des actes abomina-
bles, qui ne s'expliquent ni ne se justifient. On
a des soupçons sur l'auteur de ces empoison-
nements, mais c'est tout. Espérons qu'il sera
bientôt pincé et puni comme il le mérite.

— Grave accident. — Un maçon, Antoine
Roux, âgé de 27 ans, demeurant à Saint-Ruf,
travaillant pour le compte de M. Bscoflier,
entrepreneur àM. Monlfavct, est tombé, hier
vers 11 heures -1/2, d'une hauteur de 8 m. 5o, ,
l'échaffaudage sur lequel il se trouvait s'étant
écroulé sous lui, ainsi que le mur sur lequel il
était appuyé.

On a relevé ce malheureux maçon avec un
bras et une jambe cassés , et une forte conte»
sion au côté'. Il a pu être ramené à son domi-
cile après avoir reçu, sur place, les soins du
docteur Clément qui passait par hasard.

— Un vol singulier. — M"0 Pelât, demeurant
rue Four-de-la-Terre_, 35, a déclaré que, dans
la matinée d'avanl-hier, elle a été viclime d'un
vol dc 420 fr. (4 billets dc banque de 100 fr.
et une pièce de 20 fr.) qui se trouvaient dans |
sa garde-robe. Cette dame s'était absentée en-
viron un quart d'heure de son domicile dont
elle avait fermé la porte à clé. A son retour,
elle a constaté le vol. Le voleur a pu pénétrer
par une fenêtre laissée entr'ouvertc, mais au-
cun des voisins ne l'a aperçu.

Il s'est borné à prendre l'argent, laissant
dans un tiroir voisin des bijoux qu'il aurait
pu emporter. Espérons que s'il- est découvert .
on lui tiendra compte de celte délicatesse.

— Audience correctionnelle. — Rien d'inté-
ressant à l'audience d'hier. Un chapelet banal
de vagabonds, de mendiants, de petits vo-
leurs ; c'est tout.

— Conseil général. — A peu près vide la
séance d'hier. Peu de rapports prêts, nos con- \
eillers généraux n'ayant pas encore eu le
emps d'étudier leurs dossiers.
Quelques vœux intéressants, parmi lesquels

une foule d'autres qui ne touchent qu'aux in-
térêts de certaines communes.

La séance ouverte à deux heures est leyêe à
quatre heures.

3&ffA3E=g.C3:E3: Ê-S

Lyon-GuiUoiière. — Marche aux fourrages
du 22 aoùt.

Foin, 1" choix, les 100 lui. 7.50 à 8.25 ; ordi-

mure, dc 8.10 à *f.... — Luzerne- nouvelle ch.
6.25 à ... . ; ordinaire, 5.25 à 5.50. — 'l'aille dû -
seigle, 3.60 à 4...; de froment, 3.50 à 4,00;
d'avoiuc, 3.25 à. 3.50.

Droits d'octroi non compris.-

Issues
Son, les 100 leil. de 8.25 à 9.45. — Pleurages,

de 10.00 à 12....
llenducs à Lyon.

Avignon. — Marché en gros de la place Pie.—
Il a été vendu hier, sur le marché en gros de la
place Pie :

4-. 000 k. de pêches dç 20 fr- u 40 f.î. les 100 k.
— 3.000 lc. poires, de 15 fr. à 22 f. — 15.000 k.
raisins, de 16 fr. à 21 fr. — 5.000 k. tomates, dc :
8 fr. à 12 fr. — 4.000 k. haricots, de 23 fr. à
à 3"2 fr. —10.000 k. pommes do terre, do 1 fr. à
a fr. — 1.000 k. figues, de 20 fr. à 22 fr. —
1.500 douzaines melons, de 2 fr. à 3 fr. la dou-
zaine.

COURRIER DES THÉÂTRES
Les anciens penslonfisialres du Gr-and-

Théâtrs. — M. Carvalho vient d'engager M""
Vcrhcyden, qui a tenu l'emploi de chanteuse
légère, successivement à Liège et à Lyon.

Ëllô débutera au mois d'octobre dans Lakme.
Notre compatriote, M. Bcyle, ancien élève

du Consevatoire de Lyon, qui tint l'emploi de
baryton avec succès ou Grand-Théâtre de
Lyon cl à l'Opéra de Paris, vient de signer un
engagement pour la saison prochaine au théâ-
tre de la Monnaie, à Bruxelles.

M"' Renée Vidal — qui a tenu sur notre, pre-
mière scène l'emploi dc contralto — est enga-
gée... à la Scala, de Paris !

MM. Cossira, Isouard, Seguin, Bonnard sont
engagés à Bruxelles.

M"" Tancsy, Cossira, Armand, vont égale- >
ment au théâtre dc la Monnaie.

Harmonie munleipale. — La musique muni-
cipale d'harmonie se fera entendrs aujour-
d'hui, 23 aoùt courant, à 8 h. 1/2 du son, place
Belfort.

BiénagaWe Plane*. — La ménagerie ne pourra
plus (iffrir au public lyonnais que quelques ,
représentations, sa clôture étant irrévocable-
ment fixée au lundi, 27 courant. L'attrait d'un
spectacle émouvant et nouveau ne pourra
qu'attirer une foule de visiteurs désireux d'af-
firmer l'intérêt toujours croissant qui s'y atta-
che. I^ous voulons parler des exercices du
dompteur Pianet et de la danse sepentine au
milieu des lions.

commmjmmTiMB
Le paquebot Ville de la Ciotal (M. M.)

est parti de Port-Saïd le 8 août à 2 heures
du matin, allant en Australie et en Indo-
Chine.

Le paquebot Natal (M. M.) est parli de
Colombo le 10 août à 10 heures du matin, i
allant en Indo-Chinç et au Japon.

— Longs courriers attendus de Marseille.
— Le paquebot Calédonien (M. M.) venant
du Japon ct de l'indo -chine est parti de Go-

 :

iombo le 20 août à 4 heures du soir.
Le paquebot Armand Béhic (M. M.) ve-

nant de la Nouvelle-Calédonie et d'Austra- !
lie, est parti d'Albàny le 5 août à 11 heures
du matin.

Le paquebot Sidney (M. M.) venant du I
Japon cl de l'Indo-Chine, est parti d'Alexan- ;
dric le mardi 21 août à 8 heures du matin, ;
•faisant route sur Marseille où il est attendu
samedi 2-5 courant.

I. k fiiers -
, D'après HAê dépêche de Saint-Pétersbourg,

M. de Giers, ministre des affaires étrangères
de Russie, partira samedi pour ies environs de
Lausanne. . ...

'Brochnres anarchistes saisies
On il saisi à la frontière belge une centaine :

d'exemplaires d'une brochure anarchiste, qui !
sous te titre trompeur de : La Vie de Carnot, .
contenait l'apologie des crimes et théories I
anarchistes.

A l'hospice du Bon-Sauveur
Il vient de se passer un fait regrettable dans -

fan asile où le département de la Seine envoie
des aliénés.

A l'hospice dn Bon-Sauveur, à Caen, on vient 
de reconnaître qu'une dame Gaudois avait été, j
il y a plus d'un an, enterrée sous le nom d'une
autre personne, qui serait celui d'une malade ,
encore vivante. Les parents de cotte dernière :

avaient été, par suite de cette erreur, prévenus
de son décès.

Le crime «le Villcjuif
Le juge d'instruction, M. Cosnac, a constaté ;

plusieurs contradictions dans l'interrogatoire .
de Charelier et Baumann, les auteurs présu-
niés du crime de Villejtiif.

Le Conseil général de la Haute-Garonne \
Le Conseil générât a écarté une proposition

de MM. Leygues el Bèpma), protestant à l'orien- ,
tation donnée à la République depuis l'assas-
sinat de M. Carnot, contre l'œuvre de réaction
entreprise par les pouvoirs publics et deman-
dant l'abrogation de la loi contre les .menées
anarchistes.

Le Conflit Sino-Japanais
La Gazette officietle de Madrid publie la ré- )

clamalion de la neutralité de l'Espagne dans '
le conflit sino-Japonais.

 Le Choléra en Autriche
Du 20 au 21 courant, 1 j cas et 9 décès cholé-

riques en Bukovine et 187 cas et 109 décès en
Gallicie.

LÀ 8ÂPITÊ OE M. DUPUY
C'est vendredi que M. Dupuy compte quitter

Vernet-les-Bains pour se rendre à Ile-sur-Têt
ou demeure la familte de sa femme. M. Dupuy
dont l'état de santé va toujours s'améliorant,
a reçu aujourd'hui M. Paris, adjoint au maire
de Verne t.

Appuyé à son bras il a pu l'accompagner
jusqu'à la porte extérieure de l'hôtel du Por-
tugal. M. Dupuy a reçu également l'évêque de
Perpignan.

Bien que l'amélioration soit appréciable,
M. Dupuy ne pourra pas assister au Conseil
des ministres qui se tiendra à Paris le. 3o
août.

Le Conseil sera présidé par M. Casimir-Pe-
rier. 11 est à peu près certain qu'il ne sera
consacré qu'à l'expédition des affaires cou-
rantes, certaines questions importantes qui
nécessitent la présence du président du Con-
seil seront ajournées à un Conseil qui se tien-
dra quelques jours plus lard.

WMMîm FINANCIER M IKON

Lyon, 22 août.
La cote d'aujourd'hui accuse une grande

nullité d'affaires et une tendance à la faiblesse.
Au début l'Extérieure est demandée pour

Paris, de 66,10 à 66,25, mais Barcelone envoie
en clôture quelques ordres de vente qui ramè-
nent la cote à 66,10, point de départ. Deux
cuirassés espagnols sont partis pour Melila;
tant que durera celte question marocaine,
grosse de périls, il faut s'attendre à une grande
instabilité clans les cours de l'Extérieure, et
cela bien que le fonds du marché soit plutôt
favorable.

L'Italien continue à s'agiter aux environs de
81,5o. Avant do reprendre un mouvement à la
hausse sur des cours aussi élevés, les meneurs
devront d'abord songer à procurer à M. Sonni-
no, les moyens de boucher le trou du budget.
I runes un peu moins tendues à 81,90, |i

Valeurs à lucbaii en excellente tendance : îe
Tnro D fi 25,/Jo, la Banque Ottomane à <k>7,5o.

Le Lyonnais cote 741", la Pondère Lyonnaise
333,^5. Les acheteurs, si acheteur» . il y »
escomptent sur le Lyonnais les bénéfices que
doit lui procurer le très prochain emprunt de
la Ville do Paris.

Valeurs autrichiennes excellentes, Lanucr-
hanlc 636,8? demandée. . . '

Chemins espagnols délaissés, le Nord a 9S.3S, ,
le Saragosse à i?},j5. .

L<! Rio toujours ardent, à 3ja ; en depil dc ;
toutes les lionnes nouvelles qu'on se plaît à
faire circuler, les cours actuels pousseront aux j
réalisations.

Au comptant : Gier 5iJ, Loire 261, Naviga-
tion ffiofio, Tramways 852,5o, Daupiiiué 5'ia.

Gaz de Padoue 970. La concession do Padoue
échoit en 1898 el il est presque certain qu'elle
ne sera^pas renouvelé», pas plus qlio Yiccnco
et Trûvisc qui dépendent de la même compa-
gnie et expirent a peu près à la même époque.
Cependant celte valeur est ù acheter, même en
envisageant la liquidation prochaine do la So-
ciété, étant donne que chaque action possède
actuellement une réserve liquide de 600 francs
par titre et q,un la valeur des terrains cl usi-
nes viendra toujours s'ajouter à la réserve. Il
est ù présumer, d'autre part, que les quatre \
exercices restant à courir donneront chacun le
dividende habituel de no francs.

Éni banque, le marché est peu animé. Croix-
Paquet 6y8, Bron anciennes 101, Hula 180»,
Panorama' de Nuits 53», le Ballon captif qui,
depuis qu'il existe, valait 760, tombe d'un coup
à 675. On a ouvert la soupape.

Alpines 187,50, toujours demandées par l'ar-
bitrage, Trifail 365, Montecatini 20, Lobcdos
55, obligation Ppttendorf 47», Communay 807..

Nous omettions de signaler une nouvelle de- ,
faillanco de la Dombrowa à 525.
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BC3URSE DE LYON
du 22 août 1801

FONDS D'ÉTAT »5™ior VALEURS Uernier
iv terme tours au comptant cours

3 0/0 Français «3 52 Ville do Lyon 3 0/0 10125
3'/ Français Ville Maiseillc 1817
Ilal?n50 0 ....... 81 40 Fonder, 1871 .... . 399 50
Hongrois 4 0/0 : - f™ 499 50
Extérieure 4 0/0.... 0010 - |883 ... «49 %
Portugais 8 0/0 Communale 1892
Orient. '-' - vTPifns 09
turc40/0-S.D 25 40- — 71
Egypte privilégiée ~ "*
Egypte uuiliéc •• ,,.,,,, „ , r , .,

" : - Lombardes ancien . . 322 50
ACTIONS — nouv.... 3-26 ..

. — ' .: NordEsp.l-liyp.. 267 ..
Crédit Lyonnais 74125 2-h.yp.. 231.. :
Foncière Lyonnaise.. ... .. „— — f .hyp " cXH in '
Banque ottomane... 637 50 Saragossol'Miyp... 271 50
Landcruank... 53G 87 - 3- lijrp... .;.••)
Panama .... GazdeLjou 902 50
c-uç;! , Creuset. 20o0 . .
Autrïciiién's' '.'.'.'.Y.'.. 729 33 Aciéries de 1» Marine 850 ..
Lomba.-ds . : Domltrowa 530 ..
Nord Espagne.'."!.! .98 75 Saint-Etienne 314 59
Sarâgosso Loire..... ....... Wt ...
___! ; Rive-de-.Gier 54 ..

 ' - Montiamlwt 943 75
VALEURS ! Franche-Comté.... 125 25
en banque ' llcasseries Georges

-. — Rinck. . .
... Trip.ii Tramways Lyon. .. . 852 50.
,, AI- v — Clermont

Act. lliaisis... Canal de Jonagé
3^*71 Carrières du Midi
Act Ciotx-P q,uct ... . Tanneries Ulrao.... .....:

Lots Panama 121 50
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BOURSE DE PARIS
du 22 août 1894

VALEURS Clôture Clôture VALEURS Demie
à terme d'hier d'aujour au comptant cours

3 0/0 Français... 403 40 103 40 Tunis 30/0 1802. 4.99 50.
3 0/0 amortis?.. . - Fusion ancienne. 405 ..
3 1/2 Franjais... jjoé 89 408 2-2 Fusion nouvelle. 467 ..
Italien 8125 8155 ViUel'aris55-69
Extérieure ,, .. 66 52 — -C5...' i
Hongrois 4 0/0.. .... .... — 69. •• 420 ..
Portugais .. .. — 71... 417 ..
Russe orient Ci 05 63 95 — '35--- 548 50
Egypte «aillée .,. .; — 2»'"l ?~? "

Banqu de Fiance' fi •* 84 2'/. :

Crédit Foncier. . . 895.. -887 . ,; Ville Marseille77
Crédit Lyonnais.. 740 .. 741 .. Ville Lyon..
Banque ottomane. 636 Foncière d877 . . 397 50
Lamferbauk 538 .. '533 . ; Communalel879 500 ..
Piœama 17 Foncière 4879.. 498 50
Paris-!.,yon-Méd. . 1382 .. 1378 .; Commmiala 1880 500 ..
Autrichiens 733.. 726..> Foncière 1883 . . 450..
Lombards > ..... — 4885... 498 ..
Sarogosse , .....,, Comm.923.20'/. 500..
Nord Espagne ..... Eaux 3 0/0
Suez 2877 .j Autriche l"hyp. 461 ..
Consolidés Î02 06 101 84 ' Lombardes anc. . 323 ..
'Lots Panama. — nouv. 326 ..

î Priorité espagn . 264 . ,
Sarag. l"hypot. 269 . . '
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3 0/0 Français 103 40 Egypte unifiée 520 62
J 7s 0/0 Français. . ...... — privilégiée.. 512 50
italien 5 0/0 8115 Banque Ottomane. . 637 18
Extérieure 4 0/0.... 60 06; Itio Tinlo 375..
Portugais 3 0/0 24 50 Tharsis; 119 37
Turc 4 0/0 D 25 40 l)e Becrs 390 25
Hongrois 4 0/0.... 89 25 Alpines : 485 62
Itusse-Orieat
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mmm TIMCIËII m PÂEIS
Lo commencement de la séance d'anjonrd'lini

acte assez animé. Mais, vu le petit nombre de
transactions conclues, elle est vile retombée au
calme plat.

Le 3 o/o débute à terme à icïi/fl ; il s'élève à
io3,57 et revient à io3,42. Cette fois le comptant
le suit de près, mais moins en faveur qu hier.

Lc 3 1/2 fléchit à 108.60.
Le marché de la rente italienne mal influencé

par l'annonce de la mort de M. Crispi, démen-
tie, a dénoté beaucoup de faiblesse. Après
avoir ouvert à 81,40, en perte déjà de 0.40 sur
la précédente clôture, il tombe à 80.90 et ne se
relevé que difficilement à 81,13. ^ar contre,
l'Extérieure espag-nole est en reprise à 66,82.
Le Turc est ferme à 25,40. Peu d'affaires en
fonds russes.

Les actions de nos grands établissements de
crédit sont sans variation.

Les valeurs industrielles sont l'objet d'une
attention toiite particulière de la part de cer-
taines maisons de bourse influentes. J'estime
•qu'il y a lieu de suivre les efforts que l'on va
tenter de ce côté. Le Gaz Parisien, notamment
a été très demandé pendant la séance ; de
même l'action téléphone qui s'inscrit à 3oi au
lieu de 290, qu'elle cotait nier.

Nos chemins de fer reprennent, le Midi dé-
croche le cours de 1040.

Le Suez reprend à 2880 ; cependant la der-
nière décade ne lui est pas autrement favo-
rable.

Le marché en basique est peu animé. Le Rio
I se tient à 337,75.

Pas de mouvement sur les mines d'or.
La Huanchaea cote 170, l'Urikany fait tou-

jours 135.

BOURSES ÉTRANGÈRES

LONDRES —Tendance ferme.

Consolidés à terme . . 102 06 Extérieure 4 0/0 66..
Consolidés au compt. 102 -. Russe Consolidé 101 50
3 0/0 français 102 50 Hongrois 08 25
40/0 français 107 50V Portugais 3 0/0 '24 50
Italien , Brésilien 4 0/0 1889 68 50
EgypteUnifiée 103 25 Suez lu
Egypte 3 1/2 10175 Lombards 93e
Egypte Nouveau 105 00, Itio-Tinto 14 84
Baïra ,,.. 103 50 Tharsis ,,,;: 4 75
Domaniale 105 De Beers 15 75
TurcA ,.;,.. 64.. Argentin 1880 64 25
Turc B 40.. Argentin fundetl 68..
TurcC 27 50 Argent On barres.. . . 30 25
TurcD 25 06' Change sur Paris.. . . 25 32
Ottoman 1871 Tribut 98 25 Escompte hors banq
Turc Défense 103 50 Prêts à cours.jours
Banque Ottomane .. . 15 36 Retraits
Banque do Roumanie 6 75 Versements ,

BERLIN — Tendance faible.

Cons. prussiens 4 0/0 106.. Autrichiens .: 145 10
Cons.prussiens4 0/0 91 70 Lombards . .' 45 10
Disconto Commandite 194 20 Chemins Russes . ...
Créditmob. autrichien 220 10 Rouble comptant. . .. 219 40
IW*n 81 .. Bouble fin courant... 219 50
T'ire -, 25 15 Ch. *. Paris 8 jours .- 80 85
Chemins Ottomans .. 110 10, , Ch. s. Londres à vue. 20 38
Hongrois 4 0/0 99 30 . Ch. s. Londres 3m"ois 20 34
itongrmsoréouronnes 9-2 60 G», s, Vienne 2 mois 163..
Russe consolidé 10140 C)i.Sl-Pétcrsb.3mo!s 215 90
Russe Orient [ 83 70 J; Escompte horsbano.ue. t 50

VmMHE — ïeadancç ferme.

Crédit mob.aulriebicn SG 1- 70  Landcrbank 259 0.0
Crfd.fonc. d'Autriche 479.. Alpines 87 80
Autrichiens 355 20 Tabacs ottomans 2(9 50
LowJ.ia.rd5 110 50! Chemins ottomans. . . 0» 50
Autriche oc. ) 22 80 Pièce de 2,0 francs... 9 89
Bc'alo de mal 1 98 55 Change s/Pans à vue 49 45
Resitc or, courouiies . 07 70: Chaoges/ParisaS ni. 49 49
Rente hongioise or .. 12180 Changes/Londres* »• [ I3Ï 8$
îtettto horigreouron. . 90 10 Changc'sLomh'CSÏim. iîi 55
Actions de la Banque. 1070 .. ; Change's/Berlin ii vue 6)05

FRANCFORT. -~ Tendance ferme.

"Ci'érlilmob. autrichien 397 50, Coupon florin 1 8184
Disconto Commandite-' 191 '20' Picccdç 20 francs...- 16 20
Autrichiens actions. . 288 00 Orange sur Paris 80 88
Lombards 93.. Cil. s. Vienne court.. 163 90
Portugais 3 0/0 ... . 2510 Oiange'-s. Londres.. .' Ï03 85
Hongrois 99 50 Kscomplo hors banqucl  160
Turc 85 05
Banque Ottomane ... 120 90 ' .
Douanes.... ....... 101-.. :

ROifl'E GÉWKS
, , . Italien 5'/; ; 80 62

Italien S "/,....... . 89 65 Crédit mobilier, 120 . .
Italiens*/ 56 50 Méridionaux ' 615 ..
Banque nationale.... 710.. Change s/Paris. .... 1-1082
Crédit mobilier 121 .. rr^^^^ss^^^-^i-iss^sssa

™!S
obi

'
lèrc

-- eïa • BARCELOHE
Sfn^rfeiïï ' ' • • îu l- rnl^ieure 70 22Change s . Pans 11 i 95 Kxtf ,,icaro 81 j 5

BR0XE8.LES ' â^¥EHS

4 "/. belge 4'/. Espagne extér. .. I 65 25
4 •/. Espagne cxlér. . 65 84 Turc I 24 50
Turc 25 32 Portugais 3 / I 24 50
Saragosse 143.75 Egypte 8 Y. :.
Vieille Montagne.... 480.. Change s/Paris .99 97
Changes/Paris 99 05 Change s/Berliu ... . 12335

AMSTERDAM '.' PÉTERSBOURG

2 11% 0/0 Pays-Bas . 92 00 - Russe-Orient ' 94 . .
4 0/0 Extérieure .... Change s/Paris 36 90
Turc 25.. Changes/Londres... 93 10
3 0/0 Portugais 24 30
Egypte 6 0/0.' . .."
Cliange s/Paris .".'.''.,

s^^g«jc^-4r^i^^«?aaa3e»».gg5ea^-Egs;^g!îg°gs^?a'5^a

PETITE BOURSE DU SOIR

FeA^JGFOUT — Tendance calme.

Crédit mob.autrichicn! 297 36 Disconto 194 40
Lombards.. -92 84 Banque pttamane. . . , 126 70
.Hongrois 00 00 Banque autrichienne . 280 30
Douanes 101 ..I

' (j

liEW YORK
Aj-çent on barre (l'once) 65 cents 1/-2

CHAMGES ORIENTAUX
En sterling

Sliangliaï (taël) 4 mois devue 3/0 1/4
Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue... 2/2 7/8
Yokohama » » 2/2 3/8
Singapouro » 3 m. de vue 2/2' 3/4
Bonibay(transicrl lélégr.) la roupie. . 1/1 5/8
Calcutta .» » l/l 19/32'

CONBITIOi DES SOIES
LYON, le 22 août 1894.
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41- érgansl .&' .3 ...".. .1 .. .2 .7 14 .2 3567
28 Trames. ,3 1 .. .1 .2 .0 .C .5 .6 2072
«0 Grèges. .5 - .4 2) .8 .6 .. .8 23 .8 .7 .0480
.10 Divers
.. Koliines .. •' ... ••
- -ALaines -.. ..i.i'.iT.t]..-i;i].-.j,..j..' .'-.-i. .'.....

' 1691 13|,3 .41291. 8|. 81.2fl(>j30'27 15 12119
BALLOTS PESÉS

..2 0i-garis 1... - lkl 60
-.3 Trames .'I -,.., ... .J .2 .223
432 Grèges. ..;............ [2îi' 60 28 19 .6600
. . . Divers. J

137 .1 .. ...... .... 25 61 29 21 .6883

SPECTACLES . ET C«I1TS

iffUSIQUE MILITAIRE. - Aujourd'hui, de
lîî 5-heures à 6 heures, Place Bcliecour, con-
cert par le »»* régiment d'infanterie.

GASÏNO DES ARTS.— Samedi, 25 août, réou-
verture, voir l'afliehe.

Acis. — MM les Musiciens faisans partie de
l'orchestre sont priés d'être rendut.jeudi, a3,
pour les répétions, ù 1 h. i/a précise.

CONCERT DE L'HORLOGE (cottrs Lafayette-
1/15). — Virgile, le premier pantomimiste

de l'Europe était, hier, a l'Horloge où il don-
nait la primeur d'une production qu'il va pro-
chainement offrir aux Parisiens. Pour quelques
représentations, on applaudira à l'Horloge,
Mlle Augusfa, du Ba-la-clan ; M. Block, l'ini-
mitable comique du Moulin-Rouge, dans ses
œuvres ; Mayol, le piei-rot-mondain ; la sug-
gestive Gi-asside, dc l'Eden.; Rosida, la chan-
teuse créole. Une Belle-mère en cage obtient
tous les soirs, TOI grand succès de fou rire.

ELDORADO. — Ce n'est, plus la cinquantième,
mais la centième que l'on prédit pour là

revue de l'Eldorado.
La vogue de Ah 1 la Gui... la Gui... la Guil-

lotière! va en effet tous les joturs en croissant
el l'on continue à refuser du monde à toutes
les représentations.

Cependant, pour prouver qu'etle ne s'endort
pas sur cet éclatant succès, la direction ne
cesse de faire de nouveaux engagements. C'est
ainsi que cp soir jeudi débutera M. Max Morel,
le chanteur populaire. Samedi 25 courant,

. début à sensation,

AMBASSADEURS. — Tous les soirs à 8 h.
spectacle-concert.

OONCERT-SPECTACLE DE L'EXPOSITION,
U — Tous les jours, à 3 h. 1I2 ct à 8 h. 112
deux représentations. Le soir, Tout autour de
la Coupole,, grande revue de l'Exposition, par
MM. VeS-dellet et Raoul Cinoh, musique d'Ar-
naud.

MÉNAGERIE PIANET. - Perraehe, cours
Ifi du Midi, côté Saône. — Pouvant contenir
3.ooo personnes, collection zoologique hors
pair.

Tous les jours à 3 h. 1/2 el à 9 h. 1/4 du soir,
brillantes-représentations.

Le dompteur Pianet, dressage de lions, tigre
royal, panthère noire, léopard, eanguars et
ours blancs. Apothéose : La danse serpentine
au milieu des lions Chaque soir. Scène comi-
que : Le clown, l'éléphant nain et le singe.

Le. soir, repas des animaux.

BALLON CAPTIF DE L'EXPOSITION. — De
9 heures du matin à 11 heures du soir, as-

cension de jour et de nuit à 3oo mètres. —
Musée aérotaslique, — Concerts. — Photogra-
phie. — Buffet. — Projections électriques. —
Ascensions libres.

Prix d'entrée 5o cent. — Ascension 5 francs.

THEATRE CHINOIS (A l'exposition, près du
ballon captif. — Tous les jours de 2 h. à 6 h.

et de 8 h. à 11 h., chants, dansrs, accrobatic.
— La déclaration de guerre entre Ilong-Tuy-
Chong, empereur d'Orient et Lah-hi-l'au. em-
pereur d'Occident, grand drame mimé.

Bg»iEmgsEamiii»iiaiBas«ti^

Naissances

Premier arrondissement. — Néant,
Deuxième arrondissement. — Ghirat licrllie,

f., rue Càsinîir Përicr, 19. — Pressai .loanny,
m., rue d'Enghien, 20. — Jourdet Emile, m.,
chemin des Balançoires, 18. — "VValkcr Pierre,
m., rue Scrvicnt, 56. — Bcaudiquet Céline, t.,
•"te Franklin, 3o.

, Troisième arrondissement. — Saunier EW
eme, f., roule d'Hyne.ix, t&$, Quéreix M«r«w -'
m., ruc^ de Marseille 2:,. Jacqam Joseph, ni. :
route de vienne, 116. Mariolon Elise f ruô-
Créqui, 224. Triliiat Marie, f., vua- Vaudra y, 6'À
Broctuer Marie, f., rue Dutniesolin, ;>/>(>. Dnprazl
.laséphinc, t., rue Gandoiièrè, 3ô. Éïguet Marie--.
f.', rue GcrUmd, 10. Grangier Jacques, «1., rue'
Paul-Bci-t, II'S.

Ûaatrièmc arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Albert Jac-

fjuon, m., montée du Gourguillou, (\'i. — Pierre ;
Lo-mpias, m., montée Sairii.-!îar(ilelcaty, 9. — ;
Louis Crétin, m., rue du Bœuf, lt. ~ Mai'ie -
Gralesol, C, rue de Bourgogne, 5j.

Sixième arrondissement. — Boris Jacquier» -
t'., Avenue de Noaiiles, 3r Andréa Piron, £,» ;
rue des CharmcUes, 8y. — Dauriee Johanny» '
m., rue Boileau, 123.

DÉCÉslf FÛHlRÂiÛLiËS^
Premier arrondissement.— Epouse Bellemiu,

née Bertrand, 41 a«s, sans profession, rué
Neyre.t, a, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Joseph Moi»-
sonnicr, u. jours, rue Saint-Joseph, 8, t. 3 h. -
Lucie Dclarbrc, 7 ans, rue Pentluèvro, 4, f. 2 t»,, :
— Pierre Lambert, 5a tins, employé, quai Ram*
Jhaud, 10, f. 10 h. — Veuve Itozc, née Moillon,
% ans, couturière, rue Palais-Grillet, 34, f. 8 h. i
— Henriette Beaucrit , 28 ans, couturière,;
Hôtel-Dieu, f. 6 h. — Louis Magnicr, 28 ans, -
comptable, Hôtel-Dieu, f. 4 h Joseph Buritel, 
49 ans, employé, Hôtel-Dieu, f. 10 h.

Troisième arrondissement. — En. lzard, née
Prallon, s. p. 43 ans, rue de la Vigilance, f.
8 li. — Verrière Joarinès, 10 jours, routé de
Grenoble, 79, f. 10 h. — Vve Graud, née F,scot,
,83 ans, ch. des Culattes, 72. f. 2 h. — Clet Ma-
rais, coupeur, 19 ans, rue Gretizel, 22, f. 4 U. —»
Cochet Victor, i5 jours, rue Molière, 71, t. 4 b,

Quatrième arrondissement. — Hobalcl .lean p
s. p. 77 ans, rue dc l'Enfance, 43, f. 8 h. — Ho-
chet Louis, plâtrier, 56 ans, hôpital, f. <5 b. s.

Cinquième arrondissement. — Oardel Félioio
1 mois, rue do la Quarantaine, ffi, t. 7 h. —
Rissofo Pierre, taillent- de pierres, 48 ans, nie
Joulïroy, 2, f. 9 li. -r- Dadonin Josué, horloger,
74 ans, 'rue du ,1uge-dc-Paix, 8, f. 5 h.

Sixième arrondissement. — Pitance François,
ïi mois 1/2, rué dc Sèze, J2, f. 2 h. —- Laurent
Jean, rentier, 70 ans, rue Masséna, 17, f. 10 h.
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AVIS JipiRÏS
DIVORCES

Au profit dc M. Joseph
Pelissicr, 6.4, rue Cuvicr, à
Lyon , contre Mme Louise-
Adriennc François, sans do-
micile ou résidence connus.
Cnilleron, avoné. — M. J.

—Au profit de M. Hippolyte
Perrin , tailleur dc pierres ,
ci -devant à Lyon, 19, rue
.Soiith, et actuellement à Li-
monest (Rhône), contre Mme
Antoinette Lagouttc , chez
Mme Lagouttc, sa mère, à
St-Romain-dc-Popey (Rhône).
M" Chatillon, notaire à Dar-
dilly (Rhône), liquidateur. —
Bernard, avoué. — M. J.

— Au profit dc Mme Jeanne
Crauzier, 0, place Carnot, à
Lyon , contre M. François-
Adrien Rémond, ci-devant à
Lyon, 25, rue de lTïospice-
dcs-Vieillard's, et actuellement
sans domicile ni résidence
connus. Bernoud, avoué. —
M. J.

—Au profit de Mme Rosalie
Prost, 20, boulevard d'Izcron,
à Oullins (Rhône), contre M.
Eyrioux, ci-devant 11, grande
rue de la Mulatière, à la Mu-
latière (Rhône), et actuelle-
ment maison Bonnet-Spazin,
quai de l'Industrie, à Saint-
Rambert-l'Ile-Barbe (Rhône).
Le Président de la Chambre
des Notaires, liquidateur. —
Bernoud, avoué. — M. J.

SÉQUESTRES etDISTBIBDTIONS

Me Pondeveaux, avoué , à
Lyon, 7, rue Neuve, a été
nommé séquestre judiciaire
dc M. Francisque Raillon ,
employé, demeurant à Lyon,
3i , quai des Brotteaux. —
M. J.

FAILLITES

Louis Lejaille , marchand
de vins, quai de Serin, 3i, à
Lyon. Jugement du 20 août.
Canavy , syndic-liquidateur.
— M. J.

EMPLOIS
Maison de' construction

électrique demande un con-
tremaître sérieux et capable ,
S'adr. 35, cours Gambetta,
Lyon.

On demande pour maison
de plomberie importante (eau
et gaz), contremaître capable
dessinant un peu. Ecrire J.-P.,
poste restante Bellecour.

On demande un bon ou-
vrier teinturier en pièces, ca-
pable, bonnes références.
Ecrire poste restante Belle-
cour, initiales E. P.

Homme de 35 ans, sérieux,
ancien voyageur, au courant
des affaires, cherche emploi.
S'adr. à M. J. P. P., bureau
du journal, n° oio55.

Homme instruit,26 ans, con-
naissant à fond le français,
donnerait des leçons de lan-
gue française, littérature et
sciences naturelles. S'adr. à
M. Au, bureau du journal.

On demande une apprentie
modiste. Ecrire au bureau du
ournal, M. P. C, n" 4o5.

On demande des placiers-
encaisseurs. S'adresser à la
compagnie Singer, 192, rue
Boileau, Lyon.

On demande une bonne
pour restaurant, bien au cou-
rant du service. S'adr. à M.
Ringuet, 3i, quai de Serin,
Lyon.

On demande voyageur
muni de bonnes références.
Inutile de se présenter sans
cela. Gruyer et Cie, chemin
Moulin-à-Vent, à Parilly-Vé-
nissieux.

0BJETS_PEBDUS
Trouvé 12, quai Charité,

un bracelet en argent. Réel.
i3, rue Paul-Bert, au 5e, porte
à droite, de 9 à 10 h. matin.

1 rou.vs oraceiei or. L,e ré-
clamer ù M. Rcnoudlyas, 4°,
rue Victor-Hugo, Lyon.

ASSOCIATIONS
Commandites, Prêts

On offre belle situation â
personne sérieuse pouvant
disposer d'une petite somme
pour un an. Travail dc bu-
reau. S'adresser au bureau du
journal, n° 194.

8 à 10.000 francs sont de-
mandés pour exploiter inven-
tion mécanique (élévateur)
devant donner dc gros béné-
fices. S'adr. à M. Laur, bu-
reau du journal.

On offre position de 3,000
francs par an. à personne sé-
rieuse, monsieur ou dame,
disposant de 5 à 10.000 fr.
pour diriger industrie pros-
père, gros bénéfices, garan-
tie. Ecrire A. X. X., poste
restante, Brotteaux -Lyon.

On demanda à emprunter
20.000 fr.pour donner exten-
sion à un commerce d'un très
grand avenir. Ecrire O. A.,
i5, poste restante, Lyon-Ter-
reaux.

On céderait pour cause de
maladie à personne de 25 à
4o ans pouvant apporter de
l5 à 20.000 fr., association
dans commerce quincaillerie
très prospère. Excellente af-
faire. Ecrire à Rcpelin, rue
Etournelles,34, Romans (Drô-
me).

Employé intéressé est de-
mandé avec 8 ou 10,000 francs
pour donner extension à im-
primerie en pleine voie de
développement et de prospé-
rité. — S'adr. au bureau du
journal, ne 0998.

On demande associé dis-

Eosant de 6.000 fr. pour pu-
lier dictionnaire français fait

sur nouveau plan et appelé à
rand succès. S'adr. au bu-

reau du journal, n° 025.

Prâts sur billets. — S'adr.
Grandin et Ce, à Antibes.

LOCATIONS

Minoterie et huilerie à
vapeur à louer, 10 kil. de
Lyon, grande usine ct bâti-
ments pour toute industrie.
S(adresser Farge,rue Dubois,
24, Lyon, n° 191.

A louer de suite, apparte-
ment de 3 pièces au 4°, 2 al-
côves, cave et grenier, prix
45o fr. S'adr. à M. Chat,cours
Morand, 57.

A louer au I er, belles piè-
ces 3 fenêtres, sur rue de la
République, alcôve, cabinet
toilette ; grand vestibule,*très
indépendante pouvant servir
de bureau, pied-à-terre. On
louerait également en garnis.
Prendre ladresse café Gon-
nard, coin rue Ferrandière et
Palais-Grillet.

A louer au 11 mai 1895, à
Màcon, un Magasin horloge-
rie-bijouterie, 3o, rue Fran-
che, avec agencement inté-
rieur. Pour visiter, s'adr. à
Mc Lespinasse, notaire à Ma-
çon.

A louer de suite, a 5 kilom.
gare Pontanevaux, Maison 9
pièces, terrasse abritée, vue
superbe sur la vallée de la
Saône, grand jardin. S'adr. à
M. Silvestre,àChenas(Rhône)

A louer, à Neyrolles (Ain),
plusieurs chambres garnties,
jolie campagne, 2 lui. gare
Nantua. S y adresser, maison
Vernet.

FONDS
ou Immeubles à vendre

A vendre, sur terrain des
hospices, quartier des Brot-
teaux, deux maisons bien
louées, 8 ans de bail. Revenu
net, 3.ooo fr. environ. Prix
demandé : 16,000 fr.

S'adr. au bureau du jour-
nal, n° i63.

Etudes de Me5 Lièvre, notaire
à Autun, ct Guillicn, no-
taire à Luzy.

A vendro â l'amiable.
Belle Terre en Nivernais, si-
tuée à proximité dc Luzy (li-
gne de Ncvers à Chagny).
Comprenant Maison dc maî-
tre, 3 fermes, moulin, étangs,
bois. Contenance totale ; 263
hectares..

Beau site, chasse giboyeuse,
rivières.

Revenu : 16,000 fr.
S'adresser aux notaires.

A céder fonds forge maré-
chalerie, b. clientèle. S'adr.
M. Pauchard, march, de fer, à
Luzy (Nièvre).

A vendra ou â louer, à
proximité de ; Chambéry (Sa-
voie), vaste construction avec
roue et force hydraulique de
6 chevaux, pouvant servir à
diverses industries. Maison
d'habitation contiguë, condit.
avantag. facil. paiem. S'adr.
M. Bazin, marbrier à Cham-
béry.

A vendre, à Neuville-sur-
Saône, grande maison d'ha-
bitation bourgeoise pouvant
servir également à une in-
dustrie, pensionnat, maison
dc convalescence ou autres.
Jardin avec salle d'ombrage,
écurie et remise. Superficie
environ 3.5oo m. carrés clos
de murs. S'adr. à M. Dœuvre,
négociant en vins, à Neuville-
sur-Saône.

A vendre ou à louer une
Belle Propriété située route
de Grenoble, sur la hauteur,
cinq minutes des tramways,
composée d'une maison bour-
geoise 14 pièces, une pièce
d'eau de la Compagnie, salle
d'ombrage, 4-QOO mètres de
terrain tout en rapport, mai-
son de jardinier, etc. Prix
modéré. S'adr. bureau du
journal, sous le n° l5j.

A vendre, près Bourg(Ain),
vaste et solide maison bour-
geoise neuve, avec clos, belle
et salubre situation. Occa-
sion . M. Textor , Jasseron
(Ain),

A vendra, centre de Lyon,
Restaurant travaillant beau-
coup. Bénéfices nets : 10,000
francs. Prix demandé : 45,ooo
francs. — S'adr. à M. L. L.,
bureau du journal, n° 01012.

A vendre, 5o kil. de Lyon
(p. g.), jolie Villa, 10 p. conf.
et dép., écurie, rem., clos
2600 m., b. omb., vue sup.
Prix : 28.000 fr. MM. Ballay
et Béroujon, pi. Terreaux, 7.

A vendre ou â louer, à
Saint-Julien-de-Jonzy, S.-et-L.
flicn.^. dfi ïlnann» <% Dn.«w_lA.
_ u -- ^w ~ * u-iv-J -»v

Monial), à 4 heures de Lyon,
altitude 45o mètres, jolie mai-
son bourgeoise, meublée ou
non, 5 à 10 pièces, avec jar-
din. Prix modéré. Bon air, vie
à bon marché. On fourni-
rait cheval et voiture. S'a-
dresser de suite au bureau ou
à Mme Laurent, à St-Julien-
de-Jonzy.

Grande Propriété rapport
et agrément à vendre aux
Aqueducs Baunand, Sainte-
Foy-lès-Lyon. S'adr. M. Le-
tord, not., rue Bât-d'Argent,
Lyon.

OBJETS MOBILIERS
à vendre ou échanger

Jeune petit singe rprivé à
vendre. S'adr. rue Saint-
Georges, 98, de 10 h. à 1 h.
et de 6 à 8 h.

A vendre attelage complet
de petit poney. S'adres. chez
M. Bellon, loueur, rue Males-
herbes.

A vendre chien courant,
âgé de 7 mois. Prix : 100 fr.
S adr. à M. P., bureau du
journal, n° 0.945.

A vendre jolie bicyclette,
marque Ouragan, pneumati-
que Dunlop, en bon état;
poids i5 kil. Prix : 3oo fr.
S'adr. à M. Sch., bureau du
journal, n° 0.948.

On demande â acheter bi-
cyclette d'occasion pneumati-
que. Indiquer la marque et le
prix. Ecr. A. B., 10, poste res-
tante, Lyon-Vaise.

On demande à acheter,
grands lots de petits nœuds
de bourre de soie , blanc ,
brut, pour entrefilage. Prière
d'adresser offres, avec échan-
tillons, à Oswald Landow
Forst i/L.

Foin de première qualité à
vendre. S'adresser à M. Ch.,
bureau du journal, n° 0029.

On désire acheter un Ha-
merless d'occasion,calibre 12.
S'adr. à M. F. S., bureau du
journal, n° 0943.

On demande a acheter bon
chien de chasse de trois ans,
dressé spécialement pour le
poil et la plume. S'adr. à M.
S., bur. du journal, n° 0940.

A vendre mobilier d'occa-
sion composé dc canapés,
fauteuils, chaises cannées,
horloge de salle à manger,etc.
S'adr. à M. P. n° o3o3. bur.
du journal.

DIV_ERS.
A louer chasse de 161 hec-

tares, à Ambérieux-en-Dom-
bes (Ain). S'adresser, pour
tous renseignements, à M.
Pommerel, régisseur à Saint-
Tri vier-sur-Moighans (Ain).

On demande représentant
à la commission pour visiter
lès confiseurs, les pâtissiers
et épiciers, article facile à pla-
cer. Ecrire Corderie Noizeux,
82, rue Quincampoix, Paris.

vins de Champagne. Une
maison sérieuse demande un!
bon agent pour Lyon à la
commission, pouvant intro-
duire des affaires sûres. Bon-
nes conditions. Ecr. avec ré-
férence» à C. D. B. 48, poste
restante, Reims.

Rhums. Représentant ' se-.
rieiïx pour le gros, demandé
par maison honorable. S'adr.
K. K. O, poste restante, Bor-
dea ux-Chartrons .

Mariage, jeune homme de
3o ans, position libérale, jolie
fortune, désire épouser de-
moiselle bien élevée, avec dot
convenable. Rien des agences.
Discrétion absolue. Envoyer
photographie sous le n°oiii5,
au bureau du journal.

Le public est prévenu que
des wagons-réservoirs vin
sont en gare de la Croix-
Rousse , au prix de 20 fr.
;'hecto. — MM. les vendeurs
sont è, l'entière disposition de
VIM. les acheteurs. — On
peut déguster.

Chasse. Parts à céder. Prix:
too fr. 5oohect., très giboy. :
Lièvres, perdreaux. Droit à
2 fusils, garde, meute, à la
îisposition du chasseur, près
»are Crémieu.Pour renseigne-
ments, Himbert, rue Neuve,
16, Lyon.

A vendre d'occasion une
ricoteuse en très bon état,
s'adr. rue Montebello, 5, au
t", à Mlle MARIA.

A vendre un bon chien .
îourant et un bon chien d'ar-
•êt. S'adr. Elysée Guerry, à
Vonas (Ain).

On demande à acheter ou
i louer une Anesse ayant du
ait avec son Anon.

Adresser les offres à M. Re-
met, jardinier au château de
Maussans, par Montbozon
^Haute-Saône).

Représentants ou voya-
geurs demandés pour vins
et spiritueux par maison
Frasson, de Romanèche-Tho-
rins (S.-et-L.). Superbes con-
ditions, mais les plus sérieu-
ses références sont exigées.

I npnno particulières de ma-
UUhUiiù thématiques élémen-
taires. Prix très modérés.
S'adr. au bureau du journal,
u° 027.

Une fabrique de couleurs
bronze ct de brocart, absolu-
ment en mesure de soutenir
la concurrencc,possédant une
installation des plus moder-
nes, avec batterie de métaux
purs et mélangés, demande
pour la France un bon repré-
sentant, possédant les meil-
leures références, connaissant
bien la clientèle, et si possi-
ble la branche. On donnera
la préférence aux postulants
voyageant en province. Adr.
offres sous V. 764, à Haasens-
tein et Vogler A. G. Nurem-
berg.

L'ÉBÉNISTE DE LA RUE DU BŒUF 109

Cécile, nous le savons déjà, était la fille
«nique d'un très rihee fabricant de soieries,
veuf, membre de la Chambre des Députés.

La jeune fille, riche à venir, de l'immense
fortune de son père, possédait déjà, de par la
mort de sa mère, décédée en la mettant au
monde un bien considérable.

Elevée sans les soins maternels, par la res-
pectable Mme Renaudin. sous les yeux d'un
père qui l'adorait, Cécile, enfant gâtée, libre
dans toutes ses volontés, aurait pu devenir une
jeune personne fort mal accomplie, .

Heureusement, un grand bon sens naturel''
la guida ; à défaut d'autre frein.

Poussée en toute liberté, elle grandit sage-
ment, profitant sérieusement des leçons de ses
nombreux professeurs, conservant une âme
pure et un esprit élevé, dans l'indépendance

de ses actes.

Seule, une volonté absolue, que rien n'était
venu réprimer naquit de ce mode d'éduca-

tion.
Cécile Bastard, accoutumée à vivre a sa

fantaisie, avait pris l'habitude de se conduire
à sa guise, sans vouloir supporter aucune

Et, disons-le à nouveau, il était heureux
pour la jeune fille qu'uu fond natif de parlaite
honnêteté là préserva, naturellement, des dan-
gers d'une pareille liberté d'esprit.

Son père, l'admirant comme la "perfection
môme, n'eut eu garde de contrarier aucun de
@9» actes.
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Au surplus, le fabricant professait des idées
sociales larges. -

U n'admettait pas, du moins il se plaisait à
le répéter, il n'admettait pas, disons-nous,
l'inégalité des classes.

Sa formule favorite était celle-ci :
— Chacun en vaut un autre.
Il lui eut peut-être été difficile d'expliquer

nettement cette formule. Sans doute, aussi,
aurait-il été quelque peu embarrassé de l'ap-
pliquer.

Mais, un pareil aphorisme allait parfaite-
ment à ses convictions, et, quand il l'énonçait,
toujours avec emphase, on était tenté de lui
faire crédit à ce sujet.

A entendre son père soutenir l'égalité des
classes, Cécile s'était parfaitement imprégnée
de cette idée. Elle haussait les épaules devant
la vanité de quelques-unes de ses amies, et
se plaisait à affirmer qu'à l'âge de se marier,
elle chercherait l'honnête homme avant tout,
sans s'occuper du rang qu'il pourrait avoir
dans la société,

C'était alors des discussions sans fin entre
ces jeunes personnes.

Mais fini-ssait-on par lui dire :
— Epouserais-tu un « commis de ronde » ?
Invariablement, Cécile répondait, superbe-

ment :
— Pourquoi pas, s'il était honnête 1
Les compagnes de la jeune fille s'esclaffaient

alors, dans un rire bruyant et souveraine-
ment moqueur, auquel Cécile n opposait qu un

dédaigneux silence.
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A dix-sept ans, c'était une grande et belles
jeune fille, déjà presque une femme, que son
éducation libre et son instruction solide
avaient mise à même de se diriger dans la vie
avec toute la sagesse d'une personne plus
avancée en âge.

Le fabricant de soieries, nouvellement élu
député, avait décidé, pour faire honneur à
cette situation, de monter sa maison sur un
très grand pied et dc recevoir, sous la prési-
dence de sa fille, ne voulant avoir qu'un do-
micile de passage à Paris, où il ne se rendait
que pour les séances importantes de la Cham-
bre.

Cette dernière, en attendant sa majorité,
•vivait légalement sous la tutelle de son père
et d'un conseil de famille en ce qui touchait
son bien maternel.

Mais en réalité, le député, conformément à
ses idées de grande liberté, avait abandonné
à Cécile la libre disposition de cet héritage.

La jeune fille vivait donc comme si elle fut
entrée en possession réelle des immenses re-
venus de cette fortune ot en faisait ce qui lui
plaisait. *- ;

Le député Bastard s'était donc installé ave-
nue de Noailles dans un superbe hôtel dont il
avait fait l'acquisition, laissant à sa fille toute
liberté de meubler à sa fantaisie la partie lui
étant réservée.

Cécile, joyeuse de procéder à cette installa-
tion si pleine d'attraits, s'était mise en course
et avait fini par arriver chez Louis Benoît.
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Ce soir, il y avait à dîner à l'hôtel de l'ave-
nue de Noailles. .

Le député, en compagnie de quelques anu»
politiques, membres de son comité électoral,
parlait fort d'un discours qu'il devait pronon-
cer à la Chambre, s'épanouissant â la pense0

que ses paroles seraient répercutées dans la
France entière, et semblait le plus heureu.

des mortels
Il n'eut garde de remarquer l'indifférence

qu'apportait Cécile à la conversation, aioi
que d'habitude elle prenait grand plais*

à écouter son père. J
La jeune fille entendait elle-même ces pm^

ses entrechoquées, donnant par leur ton, _
dîner, l'apparence d'une Chambre en mm

ture. „nî
Il lui semblait bien qu'un bourdonnera^

confus arrivait à ses oreilles. Sans qu elle ^
prit garde, toutes ces voix se fondaient eu
seule qu'elle percevait uniquement, voix d ^
douceur aimable, timidement modulée, <IU

charmait bizarrement, je
L'esprit de Cécile vaguait dans une rev ï

délicieuse, et cependant bien indéfinie, jei:,^
c

jl0
voix y ajoutait comme si elle eut été I
d'une musique ravissante.

Cette voix, c'était celle d'André ! A[Seiï
Et cependant Cécile Bastard ne se le

pas. Elle l'écoutait bruire à son orell*fOI1.
vouloir analyser autrement son impres ^

Au thé, servi" dans le salon, la i.^ oTàv
conserva la même réserve, elle ciu* , ,itabl«
naire se mêlait aux discussions, en T/

Une fabrique de couleurs
bronze et de brocart, absolu-
ment en mesure de soutenir
la concurrcncc,possédant une
installation des plus moder-
nes, avec batterie de métaux
purs et mélangés, demande
pour la France un bon repré-
sentant, possédant les meil-
leures références, connaissant
bien la clientèle, et si possi-
ble la branche. On donnera
la préférence aux postulants
voyageant en province. Adr.
offres sous V. 764, à Haasens-
tein et Vogler A. G. Nurem-
berg.


